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Rome, le 8 decembre 1981 

Frere, 

La fin de l'annee et la perspective imminente 
de celle qui est aux portes, l'insatisfaction natu-
relle a l'egard de tout ce qui n'a pu se realiser 
en 1981 et l'aspiration a un bonheur plus parfait 
pendant l'annee qui lui succede, nous invitent de 
nouveau A multiplier les messages de bonheur et 
de paix. 

Cette lettre veut etre l'expression de mes sou-
haits de bonheur et l'hommage sincere de mon af-
fection et de mes services pour l'annee 1982. L'ad-
mirable invocation de l'ApOtre, que je fais mienne 
en cette occasion, me sert a demander pour tous 
les Freres: « Que le Dieu de l'esperance vous donne 
en plenitude dans votre acte de foi la joie et la paix 
afin que l'esperance surabonde en vous par la vertu 
de l'Esprit Saint » (Rom. 15:13). 

* * * 

Comme de coutume, je vous presente dans la 
premiere partie de ma lettre une vue d'ensemble 
retrospective sur l'annee qui s'acheve. Elle a ete 
pour nous la continuation du Tricentenaire ouvert 
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en 1980: un temps privilegie pour revocation et 
l'analyse des origines de notre histoire, pour mieux 
vivre l'indispensable « retour aux sources » de no-
tre vocation commune. 

Au debut du Tricentenaire, nous avions recu 
du Pape une lettre pleine d'affection et riche en 
orientations fondamentales. Maintenant, nous ve-
nons d'avoir une preuve encore plus extraordinaire 
de son estime et de son amour pour l'Institut: sa 
visite a la Maison Generalice en pelerin devant les 
reliques du Saint Fondateur qui avait tant desire 
venir en personne a Rome pour se prosterner devant 
le Vicaire du Christ. 

Intercom, notre organe regulier d'information, 
et le Bulletin de l'Institut quir  consacrera le pro-
chain numero a la visite, donneront un ample compte-
rendu de l'evenement par l'ecrit et par l'image. 
Les 200 Freres qui s'etaient rassembles en ce jour 
a la Maison Generalice, ainsi que les milliers d'amis 
et d'eleves venus de lieux divers, ont eu une oc-
casion privilegiee d'exprimer cette fidelite viscerale 
au Vicaire du Christ qui distinguait le Fondateur 
de l'Institut « en des temps facheux » egalement. 
Its ont pu aussi recevoir directement de la bouche 
de Sa Saintete des paroles d'encouragement et d'af-
fection, de meme que des consignes fondamentales 
pour l'heure presente. 

Du discours adresse aux Freres dont la Salle 
Capitulaire etait comble, je souligne l'insistance sur 
l'actualite de notre temoignage communautaire: par 
la maniere exemplaire de vivre cet esprit au sein 
de nos propres communautes, par « le charisme qui 
nous fait concevoir l'ecole comme une communaute 
educative mise a la disposition de tous, et particu-
lierement des pauvres », par une insertion gene-
reuse dans la communaute chretienne locale, « en  

union avec les autres Congregations consacrees a 
la formation des jeunes et avec tant de professeurs 
laics, comme une partie de l'ensemble d'une pas-
torale dont chaque eveque et les conferences epis-
copales sont les premiers responsables »... Bien que 
la mention succinte de la visite reste tres eloignee 
de ce que nous avons vu et ressenti tres profon-
dement, je tiens a mentionner simplement ici notre 
joie profonde et notre gratitude envers le successeur 
de Pierre qui encourage et confirme notre volonte 
de fidelite cordiale a sa personne et a son enseigne-
ment. Le 21 novembre 1981 est reconnu comme 
un jour de toute premiere signification dans l'his-
toire de l'Institut. 

* * * 

J'en viens maintenant a vous presenter quelques 
impressions, plutOt succinctes et generales, recueil-
lies lors de mes visites pendant l'annee a divers dis-
tricts et regions de l'Institut. 

1. En janvier, j'ai visite avec les Freres Patrice 
et Jose Cervantes le district d'Orient (Liban et Terre 
Sainte) ainsi que les delegations de Grece et de Tur-
quie. 

1.1. Au Liban, les 49 Freres qui y travaillent 
poursuivent leur action educative au milieu des 
soubresauts et des incertitudes dus a la situation 
de guerre plus ou moins declaree. Leurs efforts et 
leur presence la-bas sont un sou tien et un encoura-
gement pour la communaute chretienne et un ele-
ment pacificateur qui rend moins difficile le rap-
prochement des chretiens et des musulmans en vue 
de vivre tranquillement et de fawn constructive. 
C'est ainsi que, malgre la penurie si grande en per-
sonnel religieux, on a decide au cours de la visite 
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l'ouverture d'une ecole moyenne pour la commu-
naute de maronites zgortiotes, isoles et dans l'im-
possibilite de procurer a leurs enfants une educa-
tion chretienne en raison des tensions extremes qui 
existent avec la communaute musulmane voisine. 
Le College du Sacre-Coeur a Beyrouth qui, avec la 
masse imposante de sa chapelle, devenait la defen-
se, meme materielle, du quartier chretien, a du fer-
mer ses portes au cours de l'annee: ses nombreux 
eleves se rendent maintenant au college de Mont 
La Salle dont les inscriptions ont monte en fleche 
jusqu'a plus de 6.000 eleves. Ii faut admirer le 
courage et la decision de nos Freres, de leurs amis 
et de leurs anciens eleves... 

1.2. En Grece, les Freres servent la cause de 
l'education a Syra, au Piree, a Thessalonique et a 
Rhodes. La situation de la minorite catholique 
(50.000 sur neuf millions et demi d'habitants en 
Grece) dans un contexte qui est encore loin de 
l'ideal oecumenique, suppose une discretion dans 
l'action evangelisatrice qui, dans sa modestie, est 
loin d'être inoperante... Le travail de nos Freres est 
precisement de rechercher la facon d'ameliorer ces 
relations oecumeniques et de dissiper les prejuges, 
de promouvoir des attitudes de comprehension et 
de bon voisinage, de toujours temoigner la disposi-
tion a une comprehension mutuelle qui desarmera 
les vieilles intolerances. 

Dans ces circonstances, la nomination du Fr. 
Francois Vartalitis comme responsable du Secreta-
riat Catechistique pour les catholiques en Grece 
nous a particulierement fait plaisir. C'est la une 
reconnaissance pratique et concrete de notre cha-
risme de catechistes et je suis sar qu'elle sera une 
occasion privilegiee d'animation chretienne des jeu-
nes dans nos ecoles et en dehors d'elles. 

1.3. En Israel, chacune de nos maisons represente 
un type different d'action educative et evangelisa-
trice. Cela va de l'organisation d'etudes superieures 
a l'Universite de Bethleem jusqu'a l'humble effort 
de recuperation educative parmi les 60 enfants ara-
bes de Nazareth, en passant par les ecoles primaires 
et secondaires ou commerciales de Jerusalem, Beth-
leem et Jaffa. C'est un travail enorme pour des 
Freres appartenant a plusieurs nations mais tous 
unis en un meme elan apostolique et dans une vraie 
fraternite. 

Cette annee, apres un processus long et difficile, 
l'Universite a rect.' la reconnaissance de la Ligue 
des Universites arabes. Cela signifie pour ceux qui 
y travaillent l'approbation officielle de leurs efforts 
et, pour les eleves, la pleine validite academique 
de leurs diplomes. Le Fr. Joseph Lowenstein a 
cede la presidence de l'Universite et a ete rempla-
ce dans son travail par le Fr. Thomas Scanlan, apres 
une periode d'administration pendant laquelle l'Uni-
versite a complete progressivement ses installations 
et ses programmes a la satisfaction generale de la po-
pulation et des eleves en particulier. 

1.4. La Turquie continue a etre un poste mis-
sionnaire qui requiert une abnegation particuliere et 
un esprit evangelisateur a toute epreuve de la part 
des Freres qui animent nos ecoles d'Istanbul et de 
Smyrne. La, « le zele ardent d'instruire les enfants 
et de les elever dans la crainte de Dieu » (Regles 
de 1718, ch. 2) doit revetir des formes silencieuses 
d'extreme discretion et se reduire habituellement a 
une presence et a un temoignage en apparence inef-
ficaces. Dans l'esprit d'Ad Gentes (6f) et d'Evan-
gelii Nuntiandi (21), les Freres poursuivent leurs 
efforts pour etre un soutien et un encouragement 
pour les humbles communautes chretiennes qui vi- 

6 
	

7 



vent la-bas et presentent a tous des reponses chre-
tiennes « aux questions eternelles des hommes sur 
le sens de la vie presente et future » (Gaudium et 
Spes, 4). Avec la Conference des Visiteurs de Fran-
ce, nous avons resolu de maintenir cet effort mis-
sionnaire desinteresse et nous continuons a compter 
pour ce poste sur les volontaires qui continuent a 
se presenter, peu nombreux mais genereux, pour 
suivre l'histoire exemplaire si bien partagee et si 
bien decrite dans ses chapitres plus interessants par 
le Fr. Imbert Stanislas decode ces derniers jours. 

2. Un mois plus tard, cette fois avec les Freres 
Pedro et Benildo, j'ai entrepris la visite de nos dis-
tricts des Etats-Unis. Le parcours des communautes 
nous a demande sept semaines completes. Pendant 
ce temps, avec un programme extremement dense, 
nous avons eu l'occasion d'apprecier la vie et l'action 
de nos Freres et de porter une attention particu-
liere a leurs problemes et a leurs besoins dans la 
region. Avec la brievete et la simplicite de rigueur 
dans cette lettre, je fais allusion a ce qui est le plus 
marquant dans tout ce que nous avons vu et admire 
au cours de ces semaines. 

2.1. Ce qui impressionne profondement, c'est 
he developpement et l'organisation si excellents dans 
nos oeuvres educatives de tout niveau. Ce qui ab-
sorbe le plus de Freres, c'est sans aucun doute he 
niveau moyen avec plus de 80 ecoles qui debor-
dent d'eleves et sont en general animees d'un excel-
lent esprit. 

Parmi le tres grand nombre d'eleves, nous avons 
vu des adolescents et des jeunes de niveaux sociaux 
tres divers, avec une predominance d'un niveau 
moyen modeste. L'Eglise catholique americaine se 
voit obligee a redoubler d'ingeniosite et d'efforts 
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pour maintenir la condition populaire de ses ecoles; 
les professeurs et les eleves y cooperent genereuse-
ment. Du fait que l'augmentation constante du cout 
de l'enseignement, sans possibilite d'obtenir de 
l'Etat une subvention directe et appreciable, est un 
motif de preoccupation pour tous et de fawn par-
ticuliere pour les Freres: avec abnegation, ces Fre-
res font preuve de beaucoup de creativite pour 
que l'acces a nos classes ne se ferme pas aux fa-
milies plus modestes. 

2.2. Dans l'enseignement superieur, le travail 
realise dans nos « colleges » continue a jouir d'une 
situation exceptionnelle. Cependant les difficultes ne 
manquent pas et mettent de plus en plus a l'epreuve 
l'enthousiasme et le devouement de ceux qui les 
dirigent et les animent. 

En plus des problemes de financement, dont it 
est facile d'imaginer le montant tres eleve, it devient 
plus difficile de maintenir reelle et operante une 
identite qui explique et motive notre presence et 
notre cooperation dans ces centres de niveau uni-
versitaire. Les facteurs qui s'opposent a cette spe-
cificite chretienne et lasallienne de nos « colleges » 
sont nombreux a mesure que leur developpement 
atteint une taille demesuree, que leurs programmes 
s'enrichissent et se compliquent, et que s'accroit 
enormement le nombre des professeurs laics. Ceux-
ci ont en general un excellent esprit et une fidelite 
eprouvee mais un pluralisme inevitable et parfois 
un peu ambigu compromet de plus en plus l'influen-
ce animatrice des Freres moins nombreux mainte-
nant dans ces institutions enormes. 

2.3. Un des aspects qui ressort le plus dans 
une appreciation sur les districts des Etats-Unis, 
c'est l'admirable organisation des services generaux 
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dont les bureaux centraux se trouvent a Lockport. 
Il n'y a pas de place ici pour une description de-
taillee. Nous avons recu des informations abondan-
tes et claires sur l'organisation au niveau national 
de la formation de base et de la formation perma-
nente et j'ai pu une fois de plus visiter le centre 
de Sangre de Cristo, et constater son rayonnement 
extraordinaire a l'interieur et au dehors de nos dis-
tricts. Nous avons ete mis au courant des initiatives 
du Departement de Pedagogie. Parmi les publica-
tions tres soignees (je ne puis omettre ici une breve 
mention de St. Mary's Winona), je souligne l'effort 
pour traduire et editer en anglais les oeuvres du 
Fondateur ou sur le Fondateur au cours de ces 
dernieres annees. Je me contente de mentionner 
avec eloges les orientations et les programmes de 
la Commission Regionale pour la promotion de la 
justice sociale... C'est un exemple d'organisation et 
d'animation au niveau regional tres digne d'etre 
generalise! 

2.4. Je mentionne aussi l'excellent esprit com-
munautaire ressenti un peu partout dans les huit 
districts. On connait bien deja le soin que nos Fre-
res de l'Amerique du Nord ont toujours mis a culti-
ver l'atmosphere fraternelle qui cadre si bien avec 
notre nom. 

L'une de ses manifestations, tres concrete et 
tres actuelle, c'est l'interet generalise, pratique et 
efficace que nous avons remarque dans la promo-
tion des vocations. J'ai salue un assez grand nombre 
de jeunes rassembles dans des groupes d'etude et 
de developpement de l'idee de vocation, et leur 
desir de connaitre a fond la vocation du Frere m'a 
semble tres bon et tres significatif. Genes, les crises 
qui ont ebranle le monde des vocations religieuses 
au cours de ces dernieres annees n'ont pas epargne  

l'Amerique du Nord; cependant cela a contribue a 
rendre encore plus louables la foi et l'engagement 
mis a contribution pour maintenir une bonne pas-
torale des vocations et en perfectionner les metho-
des. Les plans de formation ont egalement ete etu-
dies et readaptes afin qu'ils repondent mieux a la 
psychologie de ces jeunes et aux exigences de notre 
mission aujourd'hui. Les resultats sont tres ap-
preciables et nous esperons qu'ils s'amelioreront 
encore. 

2.5. Chaque époque comporte son appel parti-
culier ou son signe et it n'y a pas de chomage dans 
la vigne du Pere... Les Freres americains ressen-
tent aujourd'hui, dans l'Eglise et avec elle, le defi 
que posent tant et tant d'immigrants qui, dans une 
situation desesperee, viennent de leur pays d'ori-
gine demander l'hospitalite: Cubains, Vietnamites, 
Afghans, Cambodgiens... L'invitation permanente, 
tellement ressentie a nos debuts et si bien accueillie 
par les generations precedentes dans l'histoire lasal-
lienne des Etats-Unis, se fait a nouveau entendre 
pour s'occuper de leur promotion et de leur forma-
tion humaine, culturelle et chretienne, ce qui est 
la principale maniere de les aider a surpasser les 
situations difficiles ou ils se trouvent aujourd'hui. 
Nous avons vu des projets et des realisations qui 
vont a la rencontre de ces miseres et on prepare 
des nouvelles fondations, par exemple un centre 
educatif a Miami pour les refugies cubains, qui veu-
lent etre des reponses appropriees. 

2.6. Pour achever ce coup d'oeil en arriere sur 
la visite aux Etats-Unis, je signalerai qu'elle a coin-
cide avec le tricentenaire et nous a donne l'occasion 
de par ticiper a quelques-unes de ses principales ce-
lebrations. Nous avons pu de la sorte apprecier la 
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cordialite et l'intensite des temoignages d'attache-
ment a nos Freres de la part de toute la hierarchie, 
des delegations civiles et academiques, des parents, 
des anciens eleves et amis, et des eleves actuels au 
cours de celebrations tres frequentees et magnifique-
ment organisees... On pourra difficilement surpasser 
la beaute, l'enthousiasme et la solennite atteints lors 
des ceremonies commemoratives auxquelles nous 
avons participe dans les cathedrales de San Fran-
cisco et de New York! Toutes les manifestations 
du tricentenaire ont ete un temoignage eloquent 
de l'affection sincere et de la haute estime acquises 
par les Freres qui ont fait l'histoire lasallienne aux 
Etats-Unis au cours des 150 dernieres annees. 

3. La derniere serie de mes visites fut consacree 
aux districts de Lille, de Besancon et de Paris, ter-
minant ainsi la succession de rencontres avec tous 
les districts de France. Je tente de mentionner dans 
un resume difficile et succinct ce qui me parait le 
plus remarquable dans cette experience pres des 
trois districts cites: 

3.1. Le souci de realisation et la coherence gene-
reuse avec lesquels on envisage et on s'occupe des 
secteurs marginalises dans les zones rurales ou sub-
urbaines, ainsi que de ceux qui souffrent de limita-
tions ou de retards mentaux, ou d'autres sortes de 
pauvrete. Vouloir donner des exemples, et encore 
plus des listes de noms qui arrivent au hasard, ce 
serait deborder le cadre que je m'impose dans cette 
lettre tout en demeurant encore excessivement aride 
et insuffisant. Pourtant, pourquoi ne pas faire allu-
sion au moins aux realisations rencontrees dans la 
zone industrielle de Roubaix, particulierement frap-
pee par les effets du chOmage, a la zone rurale du  

district de Besancon ou a Garges les Gonesse, dans 
la baniieue parisienne, ou a l'oeuvre pour les dro-
gues a Neuchatel? Ce sont seulement des noms in-
diquant des oeuvres qui meritent d'être etudiees, 
applaudies et genereusement imitees par beaucoup 
de Freres. 

3.2. Nous avons decouvert des valeurs tres es-
timables dans les communautes educatives des eco-
les et colleges visites: des equipes de professeurs 
qui s'integrent avec beaucoup de courage dans l'oeu-
vre des Freres, des anciens eleves et certains di-
recteurs ou professeurs qui portent leur attache-
ment spirituel a La Salle jusqu'a des engagements 
plus grands et deviennent membres du « Signum 
Fidei », des oeuvres d'animation chretienne parmi 
les parents d'eleves, comme celle que nous avons 
vue a Buzenval, tout cela constitue la garantie d'une 
action educative profonde et prepare une reponse 
appropriee aux interrogations a propos de l'ecole 
catholique dans la crise delicate qui la menace dans 
le climat politique francais actuel. Je crois pouvoir 
dire que l'organisation catechistique designee sous 
le nom de SAMUEL a Buzenval est l'une des plus 
completes et des mieux concues que j'ai vues dans 
mes visites aux districts. 

3.3. J'ai eu l'occasion de parler avec divers 
membres de la hierarchie, entre autres avec le car-
dinal Etchegaray et les archeveques de Paris et de 
Cambrai: en analysant les divers aspects de cette 
crise, nous sommes chaque fois tombes d'accord 
pour dire que le point qui merite le plus d'atten-
tion est celui du maintien de la specificite et de 
l'identite de notre ecole, de sorte qu'elle reponde 
au role que l'Eglise lui attribue dans l'oeuvre glo-
bale de l'evangelisation des pauvres et des jeunes. 
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3.4. La moyenne d'age, dans deux de ces dis-
tricts, est parmi les plus elevees dans l'Institut a 
la suite d'une periode prolongee ou les vocations ne 
sont pas venues apporter du sang neuf. Cette situa-
tion et les reajustements qu'elle impose en ce qui 
regarde la distribution du personnel et l'organisa-
tion future des oeuvres, nombreuses et importantes, 
dans lesquelles les Freres sont engages ont ete exa-
mines au cours de la visite et font l'objet d'une 
etude et d'une serieuse consideration. L'assemblee 
regionale prevue pour 1982 consacrera une bonne 
partie de son travail a preparer les solutions op-
portunes a cet egard. On remarque maintenant, 
particulierement dans l'un des districts auxquels it 
a ete fait allusion, une pastorale des vocations plus 
intense, plus decidee et plus pleine d'espoir, et on 
remarque aussi parmi les jeunes, comme en tant 
d'autres lieux, un plus grand inter& pour le theme 
des vocations. 

3.5. Nous avons note aussi une conscience crois-
sante et chaque fois plus operante de la region en 
tant que « facteur de collaboration, de cohesion et 
d'animation » (cf. L. du Gouvernement, 9) parti-
culierement indique pour affronter mieux les pro-
blemes qui interessent tout le monde et qui trou-
vent tres difficilement une solution dans une action 
isolee. Surtout pour l'etude et le service adequat 
des priorites missionnaires, des problemes de for-
mation de base et de formation permanente, de la 
fourniture de personnel aux institutions qui, de par 
le caractere plus specialise de leurs programmes, 
presentent de plus grandes exigences quant a leurs 
cadres et a leur organisation. 

La preparation serieuse de l'assemblee de 1982 
a laquelle je viens de faire allusion presence sous 
cet aspect une importance particuliere, en tant que  

consolidation de structures regionales qui font 
preuve peu a peu de leur efficacite et reclament les 
retouches opportunes, en tant que methode et oc-
casion privilegiees pour l'etude et la solution des 
problemes qui concernent tout le monde. Je renou-
velle les voeux fervents formules au cours de la 
visite pour que cette assemblee ait un succes complet. 

4. Au cours des toutes dernieres semaines, les 
districts francophones du Canada ont recu la visite 
du Fr. Vicaire et des Freres Benildo et Vincent. Je 
voudrais faire ressortir quelques aspects de leurs 
rapports et de leurs evaluations qui concordent avec 
ce que j'avais appris et constate anterieurement: 

4.1. Les ecoles sont passees presque complete-
ment sous la responsabilite directe des commissions 
scolaires civiles et ainsi les Freres, comme tant 
d'autres religieux, ont perdu la direction et l'ani-
mation de ces ecoles. Coincidant avec ce fait, et 
comme facteur determinant et consequence a la fois, 
l'augmentation de la moyenne d'age des notres par 
suite de la carence totale de nouvelles vocations au 
cours de ces dernieres annees a fait disparaitre pro-
gressivement la presence et l'influence des Freres 
dans l'ecole elle-meme. En depit de cette difficulte 
quant au nombre des ouvriers et a leur age, ils s'in-
genient avec merite a faire un travail apostolique 
reel parmi les jeunes: leur position n'est pas com-
mode face a la pression et a la force grandissante 
des professeurs lalcs et des syndicats. 

4.2. Les initiatives catechistiques et educatives 
de genres divers continuent a etre tres actives et 
digne d'eloges, dans l'esprit lasallien d'attention for-
matrice en faveur des jeunes et particulierement de 
ceux de classe modeste. Notre Dame la Rouge (Ot- 
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tawa), Saint Jerome (Montreal), la « Ville des Jeu-
nes » (Quebec)... sont des exemples saill.ants de ce 
dynamisme apostolique. A Trois-Rivieres, les corn-
munautes appelees « Rond-Point », qui n'appartien-
nent pas totalement au district, se donnent pour 
objectif comme institution « d'aider les jeunes a 
croitre dans la foi, de les amener a exprimer cette 
foi par la priere et par des engagements concrets ». 
Et leurs membres sont deja plus de 500... 

4.3. Ce qui se cree pour mieux s'occuper des 
plus defavorises est tres remarquable, ils ne man-
quent pas dans la societe canadienne malgre sa situa-
tion economique florissante en general. Je citerai la 
« Maison Miguel » a Trois-Rivieres, dans laquelle 
huit handicapes recoivent une attention constante 
et les soins de quatre Freres. « Le Transit », 
Sept-Iles, est une maison de refuge temporaire pour 
tous ceux, adultes ou jeunes, qui traversent un 
moment difficile dans leur vie. A Ottawa, une com-
munaute vient d'adopter quatre orphelins cambod-
giens victimes de la guerre interminable dans leur 
pays. Les districts canadiens emploient genereuse-
ment leurs possibilites financieres pour soutenir ce 
genre d'initiatives. 

4.4. Le mouvement missionnaire qui s'est deve-
loppe parmi les Freres du Canada est toujours aussi 
admirable: les 30% encore en age de faire une 
action apostolique travaillent en divers secteurs de 
mission et d'aide au tiers monde, tels que le Ca-
meroun, le Japon, Haiti et l'ile de la Tortue, la 
Guadeloupe. 

Le probleme-cle, et tres aigu, est celui du man-
que de vocations. Par bonheur, la conscience de sa 
gravite et de son importance a eveille chez un bon 
nombre la decision de travailler plus tenacement et  

avec plus de decision a se rapprocher spirituelle-
ment des jeunes, par exemple dans des maisons de 
priere ou dans des groupes charismatiques, sans 
compter la collaboration dans les centres deja cites. 
Avec la certitude qu'une interpellation plus directe 
et plus profonde continue a etre efficace et stimu-
lante de nos jours pour les jeunes en quete d'une 
orientation definitive et d'un sens plenier de leur 
vie. 

5. Au moment ou j'envoie cette lettre, vient de 
se terminer la vi site en Belgique et en Hollande 
par le Fr. Vicaire et les Freres Pedro et Jose. Bien 
que le temps ait ete encore insuffisant pour etablir 
une synthese complete des donnees recueillies, je 
puis citer parmi elles l'attention que des groupes de 
Freres portent la-bas a constituer des communautes 
plus authentiques, soutenues et encouragees par un 
elan evangelisateur commun et un projet commu-
nautaire mieux defini, alors que les grandes institu-
tions creees par nos Freres dans le passe ne peuvent 
plus, de par leur objectif et leur organisation m'emes, 
determiner l'existence et le mode de vie d'une corn-
munaute. Notons egalement diverses initiatives ge-
nereuses en faveur. de pauvres jeunes handicapes, 
dans l'esprit de Jean Vanier et de son oeuvre « Foi 
et Lumiere », et l'attention maintenue, malgre le 
petit nombre du personnel et sa moyenne d'age 
tres elevee, en faveur de diverses missions exterieures 
telles que le Rwanda, le Zaire, le Cameroun et 
Aruba. 

Ces pays, si extraordinairement feconds en vo-
cations religieuses et missionnaires dans le passe, 
sont ceux oil la crise des vocations se presente de 
la fawn la plus generalisee et la plus intense. Espe-
rons malgre tout que les initiatives d'animation 
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communautaires auxquelles nous avons fait allu-
sion, d'assistance caritative aux plus desherites et 
une attention renouvelee a l'aide au tiers monde 
provoquent le retournement de la jeunesse desire 
et attirent a nouveau son attention et son estime vers 
une vie consacree a Dieu et au service total de 
l'homme sous le signe de l'evangile. L'action des 
laics et educateurs non-Freres qui se joignent au 
« Signum Fidei » et a d'autres types d'animation 
religieuse et educative ne manquera pas d'aider a un 
tel resultat... 

Apres avoir ainsi resume ces experiences d'Insti-
tut que constituent nos visites a ses differentes re-
gions, je termine cette premiere partie de ma lettre 
par deux nouvelles significatives d'un ordre diffe-
rent. 

En premier lieu, la constitution a la date du 
15 aolit d'une nouvelle delegation qui reunit les 
communautes d'Ethiopie. Its sont 50 Freres, dont 
38 Erythreens, 6 Nord-Americains, 2 Italiens et 2 
Francais. Le Fr. David Detje, Visiteur du District 
de L.I.N.E., a ete nomme delegue du Superieur Ge-
neral et le Fr. Yemanii Gehar president. C'est un 
pas decisif vers une autonomie et une auto-respon-
sabilite qui doivent retomber sur les Freres locaux 
dans un avenir asset proche. Un bon rendement 
constant en vocations et l'amelioration constante 
dans la formation des jeunes Freres autochtones 
permettent de l'esperer, non moms que le bon de-
veloppement dans le pays d'autres Instituts vers 
lesquels les vocations locales se dirigent avec des 
resultats tres satisfaisants. 

Finalement, la reunion de caractere international 
qui a reuni dernierement, a la fin du mois  

120 jeunes provenant de 12 pays, a Paderno del 
Grappa. Son but etait de faciliter un echange direct 
d'experiences et d'encouragements, d'etudier le mes-
sage de La Salle entre jeunes, tel qu'il doit actuelle-
ment 'etre vecu et compris, particulierement en ce 
qui regarde sa spiritualite. Ce fait me semble tres 
digne d'être recueilli parmi ceux d'interet majeur 
dans la vie de l'Institut au cours de l'annee. Parce 
que cette reunion de jeunes, aujourd'hui, au nom 
et a cause de l'interet que provoque Saint Jean-
Baptiste de La Salle, son message et son oeuvre, est 
deja un genre de vocation lasallienne. Elle represente 
pour nous un enrichissement et un defi, un espoir 
et une invitation a rendre actuel l'heritage spirituel 
du Saint. Et it est aise de comprendre a quel point 
cela est positif pour l'accroissement si necessaire des 
vocations a notre Institut lui-meme. Felicitations et 
merci de tout coeur aux Freres qui consacrent une 
attention particuliere a ces groupes de jeunes. 
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II. - NOTRE SERVICE MISSIONNAIRE 
AUJOURD'HUI 

Dans chacune de mes lettres precedentes, j'ai 
voulu aborder un point concret de notre vie et de 
notre mission en vue de presenter sur lui des idees 
et des orientations pertinentes. L'esprit qui inspire 
ces lettres est bien loin de vouloir distraire l'atten-
tion des Freres et des communautes des themes 
majeurs etudies avec le Conseil dans les circulaires 
envoyees successivement. Je tente plutOt de mettre 
l'accent sur tel ou tel point qui, a l'interieur de ces 
themes, me parait d'une importance et d'une actua-
lite particulieres. 

Si maintenant, par exemple, je veux ecrire sur 
NOTRE SERVICE MISSIONNAIRE AUJOUR-
D'HUI, c'est que je le considere tres urgent et 
toujours en danger de rester relegue a une place 
secondaire dans la reflexion et la planification 
apostolique de maint district. Il y a longtemps que 
je pensais consacrer a ce theme la lettre de cette 
fin d'annee, alors que la reunion intercapitulaire et 
la circulaire 415 qui rend compte de ses deliberations 
et de ses conclusions viennent le signaler a l'interet 
prioritaire de tous. 

Le paragraphe que l'on consacre dans la cir-
culaire a l'« Ouverture aux jeunes Eglises » se ter-
mine par une invitation au Conseil general pour 
qu'il « precise les options missionnaires » et a tous 
les districts pour qu'ils « fassent connaitre dans 
l'annee qui vient (1982) quelle augmentation de leur 
pourcentage de Freres destines aux Jeunes Eglises 
ils se proposent d'atteindre avant le Chapitre general 
de 1986 » (cf. Circulaire 415, page 32). 

Je park ici d'un Service Missionnaire, comme 
d'une responsabilite et d'une mise en oeuvre par-
tagees par nous tous pour le salut et la promotion 
totale du monde. Comme d'un interet qui pousse 
agir pour soulager et porter remede dans la mesure 
du possible aux maux des hommes et des peuples 
marginalises, et pour contribuer a reformer les 
structures injustes qui les oppriment, ceux qui se 
trouvent tres loin de notre maison autant que ceux 
qui se deplacent et souffrent pres de nous. Dans 
une ouverture internationale coherente avec l'uni-
versalite de l'amour chretien toujours peu enclin a 
se laisser enfermer dans des regionalismes et des 
frontieres plus ou moins commodes. 

Un service inspire par la foi profonde, que 
nourrit et inflamme la conviction intime que la 
volonte salvifique de Dieu « vent que tons les hom-
mes soient sauves et parviennent a la connaissance 
de la verite » (I Tim. 2: 3) (1) Service senti et 
recherche avec une force que l'on mesure par le 
degre auquel on parvient dans la comprehension que 
l'Eglise est une communaute ouverte a tous, creee 
par le Christ comme instrument universel de salut 
pour annoncer et communiquer les biens qu'elle a 
recus du Seigneur, pour preparer l'instauration 
d'une vraie fraternite chretienne dans laquelle l'hom-
me, tous les hommes, puissent realiser mieux les 
desseins de Dieu en les appelant a l'existence. 

Service et aide mutuels, et non unidirectionnels, 
de tous pour tous, mais qui, logiquement, pressent 

(1) Saint Jean-Baptiste de La Salle a base sa pensee pedago-
gigue au service de tous sur la roche solide de cette conviction 
universaliste (cf. Meditation 10  sur l'Ecole, 10  point). 
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davantage les plus favorises pour le bien des moins 
doues. (2) 

Service complexe, etant donne son extension 
mondiale et l'extreme diversite des situations et 
des problemes dont it s'occupe. Il a besoin, par le 
fait meme d'une information serieuse et suffisante, 
d'une analyse exacte de ces problemes et de ces 
situations, d'une reflexion profonde et responsable 
sur ce que nous decouvrent cette information et 
cette etude, d'un soin extreme pour eviter les im-
provisations et de fonder ses options sur un discer-
nement rigoureux auquel la participation d'un grand 
nombre apporte la securite et la sagesse. 

Pour bien le comprendre et s'en occuper avec 
succes, les conclusions de l'assemblee de mai recom-
mandent une « prise de conscience » et « tine meil-
leure definition d'une politique missionnaire bien 
coordonnee ». Pour les promouvoir et les develop-
per, it faut la contribution d'un dialogue permanent 
et actif. 

Le caractere et la complexite de tant d'indigen-
ces qui se presentent a notre volonte de service, et 
le fait qu'a tous incombe une partie de la respon-
sabilite qu'elles imposent, reclament cet echange et 
cette communication systematique d'experiences, 
d'etudes et de contributions. 

L'annee qui vient nous offre une occasion qui 
stimule cette communication au niveau mondial. Les 
Freres Visiteurs, comme je viens de le rappeler, 
sont invites a envoyer un rapport. Nous ne vou-
drions pas que ce rapport se reduise a des calculs 
mecaniques ou a de l'informatique pure, mais qu'il 

(2) Le discours du Pape au Ghana (8.5.1980) contient des 
idees tres interessantes sur ce point. 

soit l'occasion privilegiee pour la reflexion et l'exa-
men. En outre, le Bulletin de l'Institut presentera 
un numero monographique consacre aux Missions 
qui sera necessairement un instrument utile d'infor-
mation et d'echange. De mon cote, je viens d'inviter 
les Freres Visiteurs a m'envoyer des donnees de la 
plus rigoureuse actualite sur certains des points 
abordes dans cette lettre. Je leur dis ma gratitude 
pour leur empressement a me repondre. 

C'est dans ces coordonnees que je place cette 
lettre toute simple et ses orientations. Par elle, je 
reponds aussi a ces deux exigences de plus grande 
conscientisation » et de « meilleure definition d'une 
politique missionnaire bien coordonnee ». Les moti-
vations qui sont suggerees a tous et les donnees qui, 
dans la derniere partie, illustrent notre situation 
et nos possibilites dans ce service se veulent une 
aide effective dans ce but. 

Une note preliminaire. — Ici, je me refere toujours 
a l'Af rique, a l'Asie et a l'Oceanie, et souvent je le fais 
avec les denominations classiques, pas toujours entiere-
ment exactes ni comprehensives, de « monde des missions », 
« tiers monde »... Je ne suis guide par aucun motif res-
trictif et je ne puis ignorer les problemes et les indi-
gences du « quart monde », ni ceux des marginalises des 
nations industrialisees. Cette lettre se veut une invitation 
a mieux s'occuper des terres oii les chretiens sont une mi-
norite parfois infime, et les necessites des plus urgentes. 

Par contre, je ne park pas de l'Amerique Latine. Et 
cela n'implique aucun oubli ni aucune ignorance des enor-
mes possibilites missionnaires et du puissant elan mission-
naire qui existent 1A-bas. L'Amerique Latine est un continent 
ou l'immense majorite est catholique. Et, bien qu'elle con-
tinue a recevoir avec profit des collaborations specifiques 
qui viennent l'aider de l'exterieur, elle a déjà passe large-
ment le temps oil son personnel, ses initiatives et ses 
decisions venaient plutot d'autres latitudes. 

Je connais et j'encourage ce qu'on a commence a faire 
en Amerique Latine, sous un aspect nettement mission- 
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naire, au milieu des peuples indigenes, excessivement mar-
ginalises dans nos planifications anterieures, de meme que 
parmi les nouvelles peuplades de l'immense Amazonie. Et 
je sais l'excellent role que nos Freres ont joue a la der-
niere Conference Missionnaire d'Amerique Latine. Les dis-
tricts d'Amerique Latine sont compris ici parmi ceux aux-
quels s'adressent des suggestions et des invitations a etre 
les agents d'un service en faveur de ceux qui, etant moins 
riches en personnel et en ressources, ont besoin d'une 
plus grande assistance. 

A. Une conscience missionnaire 

Le document capitulaire (1976) sur l'« Institut 
dans les Jeunes Eglises » s'achevait par une Conclu-
sion dans laquelle on posait une question, aussi 
opportune aujourd'hui qu'alors: « L'Institut est-il 
assez missionnaire? » (3). Et it donnait en reponse 
des donnees qui, aujourd'hui, se sont legerement 
modifiees, ce qui donne: 

Europe 
Amerique du Nord 
Australie 
Amerique Latine 
Asie 
Afrique 
Nouvelle Guinee 

5725 
2120 

190 
1310 

490 
405 
20 

( 

8.035 

2.225 

(4) 

(4) 

Nous devons constamment nous poser une telle 
question. Ne pas le faire trahirait le manque de 
cette « conscience missionnaire » dont nous par- 

(3) Voir Circulaire n° 408, page 63. 
(4) Plus conforme a la realite missionnaire, selon les donnees 

de l'enquete d'octobre 1981: les Freres qui travaillent hors de 
leur district pour aider les autres sont 200 en Afrique, 107 en 
Asie, 274 en Amerique Latine et 16 en Oceanic. Au total: 597, 
c'est-a-dire les 6% du total des Freres. 
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Ions. Solon moi, la reponse ne se donne pas en 
quelques donnees ou quelques chiffres plus ou moins 
precis et abondants. Pour qu'elle convienne a rim-
portance du theme, nous devons en outre verifier 
l'extension et la maniere de notre reponse pratique. 
C'est ce que nous tenterons de faire a la fin de 
cette lettre. Et, par dessus tout, la motivation qui 
inspire et fait agir ce mouvement au service des 
missions. Ce qui a de l'interet, c'est « comment » 
nous effectuons notre participation au service mis-
sionnaire universel et « pourquoi » un nombre plus 
ou moins grand de Freres, de Communautes et de 
Districts offrent leurs ressources pour aider dans ce 
service. 

Notre Institut ne sera pas assez missionnaire 
si les Freres ne ressentent pas de maniere effective 
la gravite de la responsabilite missionnaire, propre 
a tout chretien... et a nous par le fait meme. Nous 
tenons pour acquis que nous connaissons tous l'af-
firmation solennelle de Vatican II (Ad Gentes, 40) 
et l'insistance d'« Evangelii Nuntiandi » (n. 13) sur 
le devoir universel de cette participation inelucta-
ble: « L'ordre donne aux Douze "Allez et procla-
mez la Bonne Nouvelle' vaut aussi, bien que de 
facon differente, pour tous les chretiens ». 

Une fois de plus nous nous sentons interpelles 
solidairement par l'echo d'« Ad Gentes » et par le 
document capitulaire cite plus haut (Circulaire 408). 
Dans les deux on insiste pour que « nous nous 
posions devant Dieu la question de savoir si nous 
pouvons etendre notre activite en vue de l'extension 
du Regne de Dieu parmi les paiens... si (les Freres) 
peuvent laisser certains ministeres de Mon a de-
penser leurs forces pour les missions... s'ils pren-
nent part selon leurs forces a l'activite mission-
naire » (Ad Gentes, 40). 
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Cela est serieux. Et c'est le fondement perma-
nent de notre conscientisation missionnaire. Cette 
connaissance, nous l'avons dit, nous la tenons pour 
acquise; cependant est-elle suffisamment effective? 

Ce qui est le plus courant aujourd'hui, c'est 
l'urgence avec laquelle on etudie « comment » agir 
pour resoudre les problemes missionnaires. Et it 
est certain que le volume et la nature du probleme 
ne permet aucune perte de temps. L'« action main-
tenant m'eme!» nous incite justement en ce domai-
ne. Nous ne pouvons cependant pas perdre de vue 
l'inconsistance d'une action febrile qui ne voit pas 
bien le « pourquoi ». Avec une pauvrete et une 
inadequation des motifs, nous n'arriverons pas tres 
loin dans les reponses concretes. Et nous courrons 
le risque de confondre ce qu'on espere de nous se-
lon notre profession avec n'importe quel autre type 
de cooperation humaine en vue du soulagement de 
ces problemes. 

De fait, dans le sondage rapide que j'ai realise 
en vue de cette lettre avec la collaboration des 
Freres Visiteurs sur les motivations les plus fre-
quentes qui poussent les Freres a participer au ser-
vice missionnaire, it ressort que sont en majorite 
absolue l'interet pour la promotion de la justice et 
le meilleur service des plus pauvres. Tel est le re-
sultat des reponses obtenues. Il est encourageant 
en ce qu'il correspond a ce que revelent d'autres 
analyses dans des milieux plus vastes et de caractere 
international. Je dois pourtant noter aussi que d'au-
tres motivations atteignent des niveaux tres bas dans 
les reponses parvenues de beaucoup de districts. 
Je ne pretends pas attribuer une valeur absolue aux 
resultats de cette enquete. Ses indications me por-
tent cependant a recommander un approfondisse- 

anent et un enrichissement dans les motifs qui doi-
vent inspirer notre interet pour les missions. 

Une motivation pauvre ou insufilsante pourra 
expliquer la qualification de « modeste » que beau-
coup de districts et de secteurs attribuent a l'elan 
missionnaire parmi leurs Freres. Neuf seulement ont 
affirme que ce mouvement est « notable »; l'im-
mense majorite l'estime « modeste » et dix confes-
sent qu'il est « nul ». 

Sans avoir la moindre envie d'en forcer le sens 
en la tirant de son contexte, je me permets de 
citer une phrase rencontree dans la circulaire d'un 
Frere Visiteur parlant a ses Freres de l'organisation 
missionnaire: « Je ne pretends pas t'atteindre, Fre-
re, par de grandes exhortations theologiques sur la 
mission. Je crois que c'est maintenant l'heure de 
l'action ». D'accord. Mais ne pourra-t-on pas separer 
tellement la theologie de l'action que nous arrivions 
a penser aux conilits et aux solutions humaines sans 
meme bien comprendre ce que cet homme repre-
sente pour nous ni ce que nous cherchons reelle-
ment quand nous venons It son aide? Pour dire 
cela un peu a notre facon: en parlant de la mis-
sion, nous revons d'un La Salle avec une bonne 
« Conduite des Ecoles » mais sans de profondes 
« Meditations sur l'ecole »? 

La complexite du probleme missionnaire, l'ex-
perience d'echecs anterieurs et leurs consequences 
lamentables, la nouveaute des situations et des pro-
blemes poses, la difficulte d'incarner le message et 
de le saisir en profondeur pour parvenir It l'exposer 
de maniere adequate... font qu'on organise de nom-
breuses sessions d'etudes sur des themes et des pro-
blemes missionnaires. Et cela de tous les points de 
vue: theologique, anthropologique, socio-culturel ou 
methodologique. Ii sera bon de nous demander: 
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quel degre d'interet et quelk assistance a ces reu-
nions constate-t-on en chacun de nos secteurs, de 
nos districts, de nos communautes et de nos Freres? 
La conscience missionnaire requiert une formation... 
Avec quelk frequence ce theme, et les problemes 
qui s'y rattachent, revient-il dans les reunions com-
munautaires de reflexion et de priere? 

Je ne puis pretendre donner dans les limites 
d'une lettre de Noel, pas meme en resume, les mo-
tifs et les circonstances qui reclament une attention 
vraiment prioritaire a ce service missionnaire. L'objet 
de cette lettre n'est pas de presenter une etude... 
mais d'encourager a la faire regulierement. Je vou-
drais pourtant signaler au moins quelques raisons 
sur lesquelles nous devons tous etre d'accord et 
qui nous doivent inspirer a tous une profonde res-
ponsabilite missionnaire. Elles sont d'ordre general, 
mais je les presente en reference a quelques ele-
ments constitutifs de notre propre fawn d'etre et 
caracteristiques de notre vocation. 

1. 	« Conscients du dessein de Dieu qui, 
de tous les peuples, veut faire un seul 
Peuple » (Regles 1,d). 

La motivation profonde de notre mission com-
mune, nous la trouvons dans les « Meditations pour 
le Temps de la Retraite ». Il est interessant de 
noter que la premiere pensee de la premiere de 
ces Meditations est la citation paulinienne bien con-
nue: « Dieu est si bon — dit Saint Jean-Baptiste 
de La Salle — qu'ayant cree les hommes it vent 
qu'ils parviennent tons a la connaissance de la ye-
rite » (1 Tim. 2,4) (MTR 193,1). « Fondes pour 
mettre des moyens de salut a la portee d'une jeu-
nesse privee d'education et dont l'evangelisation 
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etait delaissee... Cette intention premiere qui a de-
termine l'existence de l'Institut demande a etre tra-
duite aujourd'hui par un vigoureux elan mission-
naire », commente la Declaration (24,2). 

Dans notre prospective et notre planification, 
nous ne pouvons pas pecher par myopie ou petitesse 
d'ame, crispes sur les realites plus immediates. Il 
est silr qu'en decouvrant tant de misere pres de 
nous, nous sentirons un appel intense et salutaire 
a nous concentrer sur elle. Cependant la veritable 
incarnation dans le monde des pauvres et la cons-
cientisation chretienne de ses problemes et de ses 
revendications de.veloppe normalement un certain 
elan internationaliste. Un internationalisme dans un 
sens ou dans un autre selon la motivation religieuse 
ou ideologique qui l'inspire. De par sa logique in-
terne propre, l'amour prioritaire pour les pauvres 
nous oriente vers ceux qui sont encore plus pauvres, 
dont Peloignement ne doit pas les rendre victimes 
de notre oubli... 

2. 	«La communaute est ouverte gene- 
reusement I autrui... Elle fait enten-
dre l'appel d'une immense part de 
l'humanite » (Regles 3h, 9i). 

C'est une loi fondamentale de notre profession 
religieuse et un imperatif de notre fraternite chre-
tienne et lasallienne. C'est l'un des elements au-
thentiques de l'esprit missionnaire de faire entrer 
ceux qui sont les plus marginalises du fait de tant 
de circonstances historiques et culturelles dans une 
distribution plus equitable de ce qu'une minorite 
detient avec un egoisme exclusif. La mission chre-
tienne cherche a etablir une reelle fraternite et a 
corriger les si nombreuses inegalites qui y font 
obstacle. 
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2.1. Inegalite au point de vue religieux. Le 
nombre de ceux qui ne sont pas parvenus a la con-
naissance de la Redemption apportee par Jesus-Christ 
et ne beneficient pas des precieux enseignements 
par lesquels it eclaire la signification de notre vie 
grandit chaque annee en chiffres absolus. Cela ne 
peut nous laisser indifferents, meme en admettant 
que Dieu a d'autres moyens pour orienter et sauver 
les vies. En pensant a eux, nous nous sentons vises 
par les questions de l'Apotre: « Comment l'invo-
quer sans d'abord croire en lui? Et comment croire 
sans d'abord l'entendre? Et comment entendre sans 
predicateur? Et comment precher sans etre d'abord 
envoye? » (Roin. 10,14-15). 

« Connaitre Jesus-Christ a ete une experience si 
transformante dans ma vie que je ne puis permettre 
que quelqu'un soit exclu de la possibilite d'une 
telle experience. Je crois que d'autres aussi pour-
ront retirer un avantage enorme de leur relation 
vitale avec Jesus-Christ ». Ainsi parle tout chretien 
conscient, a l'exemple d'Emilio de Castro dans des 
declarations. Nous ne pouvons pas accepter passi-
vement que le monde demeure partage entre ceux 
qui beneficient des avantages de la revelation chre-
tienne et ceux qui ne savent pas que le Christ est 
venu pour nous sauver. 

2.2. Inegalite quant aux chances d'education. 
« Etant donne que les 40% de la population dans 
les nations pauvres ont moins de 15 ans (au lieu de 
27% dans les regions industrialisees), un effort 
majeur s'impose. Selon les calculs les plus optimis-
tes, le nombre des adultes analphabetes croitra de 
46 millions entre les annees 1980 et 1990, meme 
si le pourcentage des analphabetes dans le monde 
en developpement descend de 52 a 40 pour cent 
pendant la meme periode. Dans les nations plus  

developpees, plus de la moitie des ressources dis-
ponibles pour l'education est utilisee en faveur d'une 
minorite eduquee pour le secteur moderne de l'eco-
nomie... On peut dire au sujet de l'education que 
"beaucoup sont appeles mais que peu sont 
elus" » (5). 

Nous ne pouvons oublier que « la faim d'ins-
truction n'est pas moins deprimante que la faim 
d'aliments: un analphabete est un esprit sous-ali-
mente » (Populorum Progressio, 35). Les 800 mil-
hones adultes analphabetes actuels nous font souf-
frir au coeur meme de notre appel par vocation. 
Et nous savons oil se trouvent la majeure partie 
d'entre eux... 

En plein processus de decolonisation, nous som-
mes tres sensibles aux critiques qui vont jusqu'a 
accuser nos institutions educatives au tiers monde: 
elles ont parfois servi a creer et a maintenir des 
minorites privilegiees; elles ont favorise l'absenteis-
me des mieux prepares qui sont alles chercher de 
meilleures chances hors de leur pays; elles n'ont 
pas contribue a corriger des situations et des struc-
tures injustes; elles n'ont pas adapte les systemes 
d'education aux vraies necessites et aux vrais inte-
rets du pays... Ces critiques nous interessent dans 
la mesure ou elles sont exactes; elles nous pressent 
de contribuer, au nom du christianisme, a l'implan-
tation de nouveaux systemes propres a aider ces 
pays en vue d'une saine promotion collective dans 
le domaine de la culture. 

2.3. Inegalites au point de vue economique. 
Nous les connaissons mieux grace aux informations 
fournies par de recentes analyses, des congres et 
des publications: des etudes auxquelles nous devons 

(5) New Internationalist. Janvier 1980, p. 14. 
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preter l'attention et la sensibilite heritees de notre 
Fondateur, en unisson avec l'Eglise et la societe 
actuelle. 

On nous repete que les 30% de la population 
mondiale acquierent et consomment les 80% des 
ressources alimentaires disponibles. Quant a nous, 
nous ne nous contentons pas de commentaires aussi 
aises qu'inefficaces... Nous savons que le produit 
national brut de certains pays est de l'ordre du 1 
pour cent de celui d'autres pays et, logiquement, 
nous cherchons a contribuer personnellement a re-
medier a ce desordre. 

Les authentiques missionnaires ont toujours 
cherche le remede a ces miseres, plus qu'ils ne se 
sont evertues a les condamner. Le fait que les 17.000 
millions de dollars depenses par quinzaine en ar-
mements pourraient procurer l'alimentation, l'eau, 
l'attention medicale et l'education a tout le monde 
ne nous laisse pas tranquilles. Et, comme nous sa-
vons que la meilleure maniere d'aider le pauvre 
est d'eveiller en lui la conscience de ses propres 
problemes et de le rendre capable de les resoudre, 
le desir nait en nous de venir en aide aux peuples 
marginalises afin qu'ils puissent sortir de leur indi-
gence seculaire. 

2.4. Inegalites dans la repartition du personnel 
adapte et forme pour aider les autres. Grace a 
Dieu, nous nous trouvons dans cette categoric hu-
maine... mais it nous incombe de penser a la fawn 
de repartir les ressources personnelles et materielles 
qui, de ce fait, sont entre nos mains. 

On calcule qu'a la fin de ce siecle l'Asie comptera 
les 65 pour cent de la population mondiale... L'Afri-
que, selon les estimations de l'ONU, comptera 589 
millions d'habitants (dont quelque 175 millions de  

catholiques) a la meme époque (6). En tournant 
maintenant notre regard vers la distribution actuel-
le de nos effectifs, comment ne pas ressentir l'ur-
gence de corriger les proportions et les pourcen-
tages? 

Le livre connu du P. Bilhlmann « La Tierce 
Eglise » a revele comment « nous sommes dans un 
processus de changement selon lequel l'Eglise, qui 
jusqu'a present s'est trouvee comme chez elle dans 
le monde occidental pendant presque 2000 ans, 
verra son centre de gravite se transferer dans le 
Tiers Monde oil ses adherents seront beaucoup plus 
nombreux ». Et it montre, parmi beaucoup d'autres 
donnees, comment le pourcentage des catholiques 
passera de 51% a 30% entre 1900 et l'an 2000, 
alors que dans le Tiers Monde it montera de 48% 
a 70%... La proportion des pretres et des religieux 
engages dans l'assistance spirituelle des chretiens 
est tres loin de suivre une courbe ascendante sem-
blable... C'est la un autre fait qui nous amene a 
penser a la necessite pour nous de fournir une as-
sistance genereuse. 

En nous referant directement a ce point, nous 
sentons l'extreme urgence d'aider au moyen de Fre-
res Bien formes d'autres districts a une meilleure 
formation initiale et permanente des jeunes du tiers 
monde qui, heureusement, se presentent avec la vo-
lonte de devenir Freres. Leur initiation doit etre 
confiee a des Freres appartenant a leur pays et a 
leur culture afin que se realise mieux chez eux l'in-
tegration des valeurs religieuses et culturelles et que 
soit facilitee la communication entre les formateurs 

(6) D. Barret. « International Review of Missions », an-
vier 1980. 
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et ceux qui doivent etre formes. Its est evident ce-
pendant que de tels formateurs doivent etre prepares 
en nombre suffisant et pendant un temps suffisant de 
sorte qu'ils puissent se charger en toute garantie d'une 
responsabilite si delicate. Nous nous trouvons a un 
moment particulierement important: le passage d'une 
attitude de receptivite plus ou moins passive de la 
part de ceux qui ont accueilli les missionnaires a 
leur formation rapide et serieuse en vue d'une auto-
nomie responsable. Comme le dit tres bien la Cir-
culaire 415 (page 31), « Demain it sera trop tard » 
si nous ne nous occupons pas aujourd'hui en priorite 
de cette bonne formation indispensable. 

Les fawns d'apporter cette aide sont variees et 
accessibles aux diverses situations de ceux qui of-
frent leur concours: don de soi stable en s'incorpo-
rant aux secteurs missionnaires; ou prestation per-
sonnelle de quelques semaines pour participer aux 
cours ou sessions qui contribuent a cette formation... 

3. 	« La vie communautaire vraie constitue 
un signe vivant de la realite essentielle 
que les Freres ont mission d'annon-
cer » (Declaration 26,4). 

L'objectif primordial de la mission, selon le De-
cret conciliaire « Ad Gentes », est de creeer de 
vraies communautes. Le numero 15 de ce document 
le dit avec une beaute et une densite de doctrine 
dignes que nous le connaissions et le goiltions tous: 
«Un rassemblement des fideles, dote des richesses 
culturelles de sa pro pre nation, profondement en-
racing dans son peuple... present et etabli en lui... 
pour annoncer le Christ aux concitoyens non chre-
tiens par la parole et par l'action, et les aider a 
recevoir pleinement le Christ ». 

D'une fawn plus generale, nous reconnaissons 
avec Mooneyham (International Review of Missions, 
janvier 1980, p. 68) que « le developpement doit 
se faire par communautes. La communaute est l'uni-
te de base et doit etre l'initiatrice et le principal 
agent de toute activite en matiere de developpe-
ment... Le developpement doit etre culturellement 
sensible: it doit s'integrer dans le cadre de la cul-
ture nationale... en dialogue avec les leaders lo-
caux... dans le respect des traditions locales... Notre 
insertion dans la communaute doit nous permettre 
meme, dans la limite du possible, d'apprendre de 
ceux que nous aidons. Une telle ouverture a la 
communication reciproque aide a extirper le pater-
nalisme... ». 

N'est-ce pas, par hasard, a nous qu'il revient 
de former toujours et en tout une communaute, 
en accord avec l'heritage de notre fondation et de 
nos traditions? « La communaute, au service des 
hommes dans l'education de la jeunesse, manifeste 
le sens chretien du temporel, elle rayonne un mes-
sage de paix et d'amour » (Regles 3,i). Qui mettra 
des frontieres a cette ouverture universelle de ser-
vice et de message sans en compromettre le sens 
intime? 

Appeles a etre une communaute generatrice de 
nouvelles communautes, le champ qui s'ouvre a 
nous dans les missions est immense, selon l'idee 
deja citee d'« Ad Gentes » et en accord avec les 
exigences d'un veritable developpement, comme je 
viens de l'exposer. 

Nous serons capables de remplir ce devoir con-
venablement dans la mesure ou nous accepterons 
les conditions d'une veritable inculturation. L'in-
culturation ou adaptation au contexte est consideree 
aujourd'hui comme une condition indispensable 

34 35 



pour une reelle action missionnaire. On park d'en-
viron 2.000 cultures differentes existant aujourd'hui 
dans le monde (7). Chacune d'entre elles croit faci-
lement qu'elle est le centre et le point de reference 
pour les autres avec lesquelles elle entre en contact. 
La « kenosis » ou renonciation intime que l'on de-
mande du missionnaire pour entamer un dialogue 
sincere avec tant de cultures distinctes n'est pas 
facile: it se sentira pousse, malgre tout a les accep-
ter pleinement en voyant que c'est la condition 
pour etre reellement accepte et compris. Tel fut le 
style evangelisateur du Verbe qui « a plante sa tente 
parmi nous », inculture dans un pays et un temps 
determines, pour sauver le monde. Le missionnaire 
sait que ce renoncement est exige par la condition 
meme des valeurs et du message qu'il essaie de 
communiquer et de faire vivre; des valeurs qui ne 
sont pas un article d'importation mais une semence 
qui doit germer et croitre en n'importe quel sol 
du monde... 

Les temps oil l'on a pu considerer un « luxe » 
ou un effort discretionnaire l'apprentissage de la 
langue du peuple evangelise sont depasses, aujour-
d'hui on requiert de celui qui va en mission l'en-
gagement genereux pour arriver a bien saisir le lan-
gage, la fawn de s'exprimer et de se comprendre 
parmi les autochtones, une connaissance suffisante 
de leur histoire et de leur culture, de leur mentalite, 
de leurs croyances et de leurs usages, comme pre-
misse pour avoir un veritable contact evangelisa-
teur avec eux. On a dit avec raison (8) que « le 
christianisme ne s'incarne pas dans la mesure oit 

(7) EUGENE NIDA, «Why are the foreigners so queer? 
(International Bulletin, juillet 1981). 

(8) Th. Keramihigo. TELEMA, octobre-decembre 1977. 
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it se fait accepter par les hommes, mais plutot dans 
la mesure oit it accepte ces hommes et les integre 
en les convertissant an genie liberateur du Christ ». 

« L'insertion dans la pastorale d'ensemble » 
(Regles 3,h), dans la vie et les initiatives de l'eglise 
locale est un aspect essentiel de cette inculturation 
concrete qui est aujourd'hui l'objet d'insistances si-
gnificatives et la condition pour toute incorporation 
valide dans le monde missionnaire. 

Il est evident que, pour pouvoir developper no-
tre action missionnaire en communaute et au sein 
d'autres communautes culturelles, it ne faut pas 
d'improvisations. Personne ne peut croire qu'on 
peut venir a quelque action missionnaire avec une 
vague preparation generique. Une fois de plus, l'exi-
gence d'une preparation serieuse, animee, orientee 
et specifique avec une motivation riche et equilibree 
s'impose comme un signe de coherence et de res-
ponsabilite. 

4. 	« Au service des hommes par l'edu- 
cation de la jeunesse » (Regles 3,i). 

Nous sommes educateurs par vocation. Ce qui 
nous interesse specialement, c'est la valeur de pre-
mier ordre qu'a l'ecole bien concue pour initier a 
la vie en common, assimiler et fondre ensemble les 
valeurs et les mentalites, preparer une vraie corn- 
munaute de personnes aptes a une vie digne et res-
ponsable... Il y a eu certes des exagerations dans 
l'histoire des missions quand on a voulu attribuer 
a l'ecole la valeur-cle pour engendrer une commu-
naute chretienne ou pour multiplier les possibilites 
de conversion dans les couches les plus malleables 
des societes du monde en developpement. 

Trop nombreux sont maintenant, peut-etre, ceux 
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qui pretendent lui denier l'ardeur et l'efficacite en 
ce qu'elle est appelee a realiser quant a la culture 
et a la convivance humaine. Serait-il facile a ces 
detracteurs de l'ecole de mesurer avec justice l'effet 
produit aux points de vue culturel et evangelisateur 
de tant d'ecoles de mission, de genres si differents, 
parmi lesquelles nous comptons tant d'ecoles fon-
dees et animees par nos Freres? 

Notre charisme d'educateurs se voit aujourd'hui 
interpelle et reclame pour une zone tres etendue 
de travail missionnaire. j'ai fait allusion a l'enorme 
deficit culturel que representent ces peuples de mis-
sion: des millions d'analphabetes, en proportion 
enormement superieure a celle des pays ou moins 
industrialises... 

On nous demande de cooperer a maintenir ces 
ecoles qui, sans discriminations blamables, prepa-
rent des minorites capables de diriger avec res-
ponsabilite et competence le developpement futur 
de leurs peuples. D'aider a organiser et a animer 
des systemes d'ecoles catholiques, qui sont souvent 
pourvues d'un personnel ayant immensement besoin 
a son tour d'être oriente, stimuli et de recevoir 
une formation permanente afin de supplier aux ca-
rences de leur premiere formation insuffisante. De 
faire preuve d'une creativite plus necessaire la-bas 
que dans les pays occidentaux, afin de renover des 
ecoles qui ont ete en leur temps des specimens 
de pedagogies etrangeres au pays et de crier de 
nouveaux types d'education et de promotion cul-
turelle — rurale, industrielle a un niveau modeste, 
familiale et communautaire — qui repondent mieux 
aux caracteristiques propres et a ce qu'un moment 
decisif de leur developpement exige. Comme it fait 
mal, par exemple, d'entendre un eveque africain 
dire avec une amertume resignee, en recevant une  

penible reponse negative a sa demande de Freres 
pour un projet educatif: « Nous laisserons les Bus-
ses le faire: eux nous envoient des agents cultu-
rels specialises... ». Avec un autre evangile, evidem-
ment. 

5. 	« A revangelisation et a la catechise 
des jeunes les plus delaisses » (Decla-
ration 38,3). 

Ayant admis dans l'intimite de la reflexion per-
sonnelle et assimile dans la priere les principes que 
comporte la Declaration dans ses numeros 35 a 42 
(Education de la Foi et Formation humaine), it est 
normal que nous sentions l'interpellation du mon-
de missionnaire, en parfaite coherence avec la vo-
cation lasallienne. « En appelant les Freres a se 
consacrer a lui, Dieu les envoie dans le monde tra-
vailler a l'edification du Royaume... (35). Par voca-
tion, les Freres sont catechistes; c'est la leur "prin-
cipale fonction" (38,1). Le Chapitre General ap-
pelle les Freres a s'appliquer de facon plus particu-
liere a l'evangelisation et a la catechise des jeunes 
les plus delaisses (38,3) ». 

Catechise... catechistes... ecoles de catechistes... 
sont a la fois des moyens et des necessites de pre-
mier ordre dans l'evangelisation d'immenses eten-
dues oil l'action de trop peu de pretres s'avere 
insuffisante: c'est une collaboration indispensable 
pour atteindre le grand nombre de ceux qui atten-
dent l'annonce de la Bonne Nouvelle et l'aide « pour 
entrer consciemment dans la realite du Mystere 
auquel le Sacrement les a introduits » (Declaration 
38,2). 

Dans la derniere partie de cette lettre, nous 
signalerons quelques-unes des plus importantes rea-
lisations en ce domaine, telles que la collaboration 
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avec l'Institut Gaba pour l'Afrique de langue an-
glaise ou l'ecole de catechistes du Pakistan... Ces 
actions se distinguent parmi de nombreuses autres 
initiatives moins importantes: mais, tout en nous 
procurant de la joie, elles nous decouvrent d'im-
menses necessites a satisfaire en tant d'autres ter-
rains du tiers monde. C'est un autre genre de faim, 
non moins torturante que celle du corps, dont souf-
frent beaucoup de dioceses missionnaires. Notre op-
tion et notre preparation professionelle ne nous 
invitent-elles pas a y porter remede? 

Un simple coup d'oeil panoramique sur les in-
digences extremes de tant de millions d'etres hu-
mains de nos jours m'amene a depasser la limitation 
normale d'une lettre de fin d'annee. Le domaine 
est aussi etendu qu'important. Et j'ai seulement 
pretendu montrer l'harmonie parfaite qu'il y a en-
tre les caracteristiques de notre vocation et ce que 
reclament les necessites du monde missionnaire. 

Avoir une conscience missionnaire, c'est preci-
sement ceci: « se conscientiser », « se rendre comp-
te » de ce que sont les problemes et de leur grand 
nombre... et que Dieu et l'Eglise nous convoquent 
pour que nous nous occupions de maniere respon-
sable, d'une facon ou d'une autre, de chercher et 
de presenter une solution. 

Chaque jour qui passe, cette responsabilite se 
concentre davantage sur chaque eglise particuliere; 
sur toutes et chacune des eglises de ce monde im-
mense deficitaire en ressources evangelisatrices. Ce-
pendant l'evidence de leur incapacite a affronter 
l'enorme tache avec leurs propres moyens seulement 
ne diminue pas. 

L'appel missionnaire est une loi de charite fra-
ternelle qui demande de nous une distribution plus 
equitable des moyens et des attentions; qui presse  

ceux qui ont davantage en favour de ceux qui ont 
moins ou qui n'ont presque rien. Il en est de mf'_,Ime 
dans l'Institut que dans 1'Eglise Universelle. 

Notre famille religieuse a repondu avec g6ne-
rosite a cet appel et a cette urgence. Nous allons 
voir, de facon panoramique, ce que nos Freres rea-
lisent dans le monde des missions. Et ce n'est pas 
par vaine complaisance. Plus que cela, le fait de 
voir tout ce qui se fait deja va nous indiquer tout 
ce qui reste a faire: tourner le dos aux deux as-
pects de l'Institut missionnaire serait d'une incons-
cience coupable. I1 faut esperer que cette analyse 
nous conduira a quelque consequence concrete... 

B. Quelques situations concretes dans notre monde 
missionnaire 

Les Freres travaillent dans 32 pays d'Asie, d'Afri-
que et d'Oceanie auxquels s'applique le nom clas-
sique de « pays de mission », avec une minorite 
chretienne dans un monde en majorite infidele. Its 
collaborent a des oeuvres de promotion et d'evan-
gelisation dans les eglises locales respectives et, en 
meme temps, ils dirigent et animent 68 ecoles pri-
maires, 109 d'un niveau moyen, 4 centres d'un 
niveau superieur; ils dirigent 2 centres catechis-
tiques ou y collaborent de fawn decisive. 

Les nombreux milliers de jeunes qui frequentent 
nos classes appartiennent a diverses religions: mu-
sulmans, bouddhistes, animistes... Nous n'avons pas 
sous la main de donnees globales verifiees sur la 
proportion dans laquelle ces divers groupes sont 
representes dans nos classes; mais ce qui importe, 
et nous l'avons vu clairement ressortir au cours de 
nos visites, c'est que l'on s'occupe bien de tous et 
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que de leur cote ils apprecient beaucoup la forma-
tion qu'ils recoivent. 

Il est facile de comprendre que cette convivan-
ce prepare a une bonne comprehension et que l'ac-
ceptation reciproque ouvre beaucoup de possibilites 
au dialogue interconfessionnel. La meme chose peut 
se dire de nos ecoles dans des pays appartenant 
dans leur majorite a des confessions chretiennes dif-
ferentes comme en Grece: l'oecumenisme vital, dif-
ficile a atteindre, s'en trouve hautement favorise. 

En Asie, le nombre de Freres missionnaires 
provenant d'autres pays est de 323. En depit du 
rude coup a notre developpement au Vietnam, it y 
a deja 79% de personnel religieux asiatique. Ce 
pourcentage vane d'un district a l'autre: 92% dans 
le district de Colombo. 

En Afrique, la proportion globale des Freres 
africains, par rapport au total de nos religieux dans 
le continent noir, est de 41% (168 Africains et 
242 strangers). 

Cette importance diverse du nombre de Freres 
autochtones dans les districts des deux continents 
me suggere de presenter les categories suivantes de 
Districts en pays de mission, selon la plus ou moins 
grande integration du personnel autochtone chez 
eux: 

1. Dans un premier groupe nous citons les dis-
tricts dans lesquels les Freres autochtones sont deja 
responsables en majorite de leur organisation et de 
leur action, aides, c'est entendu, par des Freres 
venus en plus ou moins grand nombre d'autres re-
gions. 

En Afrique: 

Madagascar, avec 61 Freres malgaches (dont le 
Visiteur) et 10 strangers. 

Zaire, avec 21 Freres zairois (Visiteur inclus) 
et 23 strangers. 

Afrique Occidentale (Haute Volta, Niger(, avec 
22 Freres voltaIques (le Visiteur inclus) et 27 stran-
gers. 

En Asie: 
Le District de Colombo, avec 133 Freres asia-

tiques autochtones (dont le Fr. Visiteur) et 11 stran-
gers. Dans ce District, les Freres cingalais ont com-
mence a oeuvrer comme missionnaires hors de leur 
pays, en Inde et au Pakistan. 

Malaysie, avec 61 Freres asiatiques (Visiteur 
compris) et 44 strangers. 

Philippines, avec 30 Freres du pays (Visiteur 
compris) et 30 du dehors. 

Vietnam, avec la mention honorable d'être le 
District missionnaire ayant le plus grand develop-
pement et qui se voit maintenant si durement eprou-
ye, comme nous le savons tous. Ses 110 Freres sont 
tous vietnamiens (9). 

Dans le Sous-districts de Thailande, travaillent 
3 Freres europeens, 3 Asiatiques et 3 Freres thailan-
dais. 4 jeunes de ce pays se forment dans son Sco-
lasticat et son Noviciat. 

Il reste tres interessant pour ces districts de 
beneficier du concours de Freres du dehors qui 
contribuent de diverses facons a la formation ini-
tiale et permanente; l'insertion d'etrangers dans 
leurs oeuvres consacrees a la population de ces pays 
est desirable dans certains de leurs secteurs ou pour 
des projets bien precis. En tout cas, une coordina-
tion parfaite et une disponibilite a collaborer en 
ce que decident les responsables de ces districts sont 

(9) Je ne compte pas dans ce nombre les 44 Freres vietna-
miens qui travaillent hors de leur patrie. 
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indispensables pour une action efficace et un te-
moignage positif. 

2. Dans un autre groupe, nous citons les dis-
tricts de missions qui progressent avec quelque dif-
ficulte, mais avec de bonnes perspectives, vers cette 
majorite numerique et la maturite de l'autonomie 
du fait qu'elles ont des vocations locales. 

En Afrique, nous avons: 

Ethiopie, avec 40 Freres autochtones (le Pre-
sident de la Delegation en est un) et 12 strangers. 
C'est la delegation qui a etc creee le 15 aoilt, avec 
le Fr. David Detje, Visiteur de L.I.N.E., comme 
delegue du Superieur General, un pas significatif 
vers l'auto-gouvernement. 

Rwanda, avec 4 Freres au Noviciat et au Sco-
lasticat. 

Cameroun, avec 4 Freres autochtones et 4 no-
vices. 

En Asie: 

Inde meridionale, avec 19 jeunes Freres indiens 
et 3 strangers. 

Pakistan, oil les jeunes Freres pakistanais sont 4. 

En Oceanic: 

Papouasie et Nouvelle-Guinee, avec 12 jeunes 
Freres papous (dont 6 novices) et 16 Freres stran-
gers. La foi des Freres australiens atteint ce resultat 
encourageant malgre les difficultes et des defections 
penibles. 

II est clair que ce sont des secteurs dans les-
quels le personnel d'autres regions continue a etre 
necessaire. La premiere preoccupation de ceux qui 
y travaillent est d'assurer la pastorale des vocations, 
le soin dans le recrutement et le choix des candidats 
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et l'etablissement le programmes adaptes a ces 
jeunes. 

Ce qui, dans la categorie precedente, commen-
ce a etre une realite non exemple de problemes, 
c'est-a-dire la preparation suffisante des autochtones 
a assumer l'orientation et l'activite de leurs propres 
districts en faveur des leurs, n'est dans celle-ci qu'un 
objectif en perspective que nous ne devons pas per-
dre de vue. 

La foi dans la possibilite d'integration dans 
l'Institut de ces vocations locales a rendu possible 
ce couronnement heureux de l'oeuvre missionnaire 
que proclament les centaines de Freres africains, 
asiatiques ou oceaniens qui communient a notre 
vocation et a notre charisme collectif. On a com-
promis serieusement dans certains pays l'avenir de 
notre oeuvre parce qu'on a doute d'une telle pos-
sibilite et manqué de courageuse esperance. Il est 
penible qu'a cause de cela puisse venir a s'etein-
dre une action locale dans laquelle l'action des notres 
a produit tant et de si bons fruits. 

3. Un troisieme groupe, dans lequel it n'y a 
pas, ou tres faible, l'assurance de vocations autochto-
nes qui garantiraient l'avenir: 

En Afrique: 
Egypte, Ile Maurice, Afrique du Sud, Togo, Ni-

geria, Afrique orientale de langue anglaise, Djibouti, 
Tchad. 

En Asie: 
Terre Sainte, Jordanie, Japon. 
Dans ces secteurs, le pourcentage des religieux 

autochtones est minime, de l'ordre de 2% ou nul 
en ce moment. 

Il arrive parfois qu'il y a eu des vocations aupa- 
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ravant et qu'elles ont ensuite cesse de facon preoc-
cupante; par exemple au Japon. 

Dans d'autres cas, l'effort de quelques Freres 
pour vaincre les difficultes et trouver des vocations 
autochtones semble commencer a donner des fruits 
et permet de nouveaux espoirs, comme au Proche 
Orient. 

En tout cas, et toujours, la pastorale des voca-
tions avec ses fruits concrets conditionne tout plan 
futur d'action missionnaire et est en meme temps 
l'indice de l'acceptation de notre message de la part 
d'un peuple. La limitation drastique du nombre de 
missionnaires expatries qui venaient travailler dans 
ces pays rend enormement difficile le developpe-
ment d'une action d'evangelisation et de promotion. 
Cependant elle s'interprete en meme temps comme 
un appel a ceux qui travaillent dans des pays a 
minorite chretienne a chercher les vocations « in 
situ ». Il est certain qu'occasionnellement on a trop 
compte sur ceux qui viennent d'autres latitudes pour 
faire le travail apostolique... 

Ce probleme presente un autre aspect interes-
sant: devons-nous maintenir notre effort ou l'aban-
donner la oil on ne peut compter sur les vocations 
autochtones comme solution future? Par exemple, 
dans les pays musulmans en majorite ou en tota-
lite. Pour certains criteres la solution est simple: 
concentrer notre collaboration la oil nous pouvons 
assurer ces vocations locales. C'est simple certaine-
ment, mais contraire au temoignage que nous de-
vons donner au nom de l'Eglise et au desinteres-
sement qui doit presider a toute action missionnaire, 
meme dans des territoires steriles en personnel au-
tochtone. 

A cet egard, rappelons-nous ce qu'a dit le Cha- 

pitre General (voir la Circulaire 408, p. 55): « L'Ins-
titut est ainsi fonde dans la gratuite et l'esperance 
dans des secteurs ou n'existe humainement aucune 
possibilite de developpement ou d'extension pour 
lui. I1 manquerait quelque chose a son caractere 
missionnaire, s'il n'etait pas present en ces secteurs 
difficiles et pauvres... Il doit y temoigner une "Egli-
se servante et pauvre" ». 

La reduction de notre front missionnaire si con-
siderable est determinee par la reduction de nos ef-
fectifs. Mais notre politique ne sera pas que ce soit 
precisement ces secteurs pauvres qui souffrent les 
consequences en premier lieu ou plus fortement. 

Il y toujours des volontaires pour les missions, 
meme dans des districts et des regions durement 
eprouves par la rarete des vocations. C'est un signe 
de vie authentique et une garantie que notre voca-
tion ne s'epuise pas dans la bureaucratic ni a cher-
cher des resultats rentables. C'est sans nul doute 
un stimulant nouveau et tres efficace pour inviter 
les jeunes a s'associer a nous et venir partager une 
vocation qui repond evangeliquement aux proble-
mes d'aujourd'hui. 

Dans les pays de mission, comme je viens de 
l'indiquer, nos novices et scolastiques se preparent 
a devenir Freres. J'ai l'impression generale qu'on 
travaille avec foi, methode et des resultats qui as-
surent le remplacement des missionnaires venus du 
dehors. II y a des exemples particulierement admi-
rables que je ne puis preciser ici. Mais it m'est 
permis d'affirmer que, grace a la foi et au travail 
de ceux qui sont depuis longtemps dans ces pays, 
nous sommes une des premieres congregations quant 
au nombre de Freres asiatiques et africains. 

En parlant maintenant, tant de ceux qui vont 
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aux missions que de ceux qui assument deja leur 
propre destin et leur organisation, je ne puis omet-
tre une allusion rapide a un probleme tres prati-
que, a l'occasion douloureux, qui peat compromet-
tre l'efficacite d'efforts vaillants. 

y en a qui ont de la cooperation mission-
naire des conceptions tres personnelles. Et ils ne 
veulent collaborer que dans des projets qui leur sont 
chers, dont ils sont ou pretendent etre les promo-
teurs, et montrent de la repugnance a offrir leur 
participation personnelle a des institutions ou oeu-
vres qui sont notre commune responsabilite. 

ne s'agit pas de conflit de « charismes »: nous 
courons le danger d'abuser d'un mot si significatif. 
Je me refere simplement a un affrontement de points 
de vue et de criteres en quelque chose de si grand 
et de si divers comme est le service missionnaire, 
a la fois evangelisateur et promoteur. Le conflit 
continuera, it est un signe de vie et de zele actif 
et n'est pas restreint aux missions... La grande apti-
tude au dialogue dont j'ai parle comme d'une exi-
gence fondamentale de la conscience missionnaire, 
doit s'exercer au sein de la communaute afin que 
ni son image ni son action exterieure ne souffrent 
de dommages. Il sera toujours possible de trouver 
une compatibilite de vues et une reelle cooperation, 
etant donne que nos oeuvres missionnaires sont 
si variees. 

Il est particulierement important aujourd'hui de 
laisser progressivement l'initiative et l'organisation 
definitive a l'Eglise locale, a l'Institut local, « jeu-
nes » tous deux dans notre cas... Sans se limiter 
a etre un « oui » passif, le collaborateur etranger 
doit s'offrir a aider, a collaborer a ce qui existe et 
doit se considerer invite a l'ameliorer. I1 doit se con-
siderer invite a initier de nouvelles oeuvres dont  

lui-meme ne sera pas le protagoniste ordinairement, 
mais dans lesquelles it depensera ses talents avec 
generosite. Et meme, sans porter un respect neve-
rentiel, exagere et meme « superstitieux » a ce qui 
existait et fonctionnait deja, it aura present a l'esprit 
que notre responsabilite vis-a-vis d'engagements eta-
blis et valides impose de la part de tous une con-
tinuite digne de respect. Oeuvrer en esprit lasal-
lien, « ensemble et par association », multiplie notre 
efficacite et recommande notre temoignage, meme 
si cela limite parfois certaines options personnelles. 

« Envoyes » pour realiser en Eglise des projets 
determines, it semble que nous nous sentions plus 
« missionnaires », porteurs et serviteurs d'une « mis-
sion concrete » qui nous vient d'un Autre et qui 
se manifeste par d'autres. 

En ce qui regarde le dialogue entre le centre 
de l'Institut et les districts ou regions quant au 
choix des options territoriales ou a la planification 
missionnaire, de semblables considerations s'appli-
quent. Qu'un centre prenne des engagements nou-
veaux de type missionnaire n'a pas de sens si ce 
n'est pas d'un commun accord avec le district ou 
la region qui se chargera du projet. Mais dans ce 
meme ordre d'idees, on ne devra pas non plus de-
terminer une nouvelle entreprise missionnaire ou 
annuler des engagements deja existants si ce n'est 
apres un dialogue prealable avec le centre de l'Ins-
titut, qui assure une coordination indispensable et 
une responsabilite permanente. 

Dans le sens 	 discretement centrali- 
sateur, de la decision capitulaire (prop. 31) qui 
s'exprime ainsi: « Toute fondation releve du "Corps 
de l'Institut" et doit donc etre authentifiee par 
les differents niveaux de structure de gouvernement 
et d'animation, qui s'engagent a en assurer l'avenir ». 
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* * * 

Mais quelle est donc cette diversite de projets 
missionnaires a laquelle je me suis deja refere tant 
de fois? Nous pouvons voir un peu ce qu'accom-
plissent nos missionnaires dans les regions mention-
flees, a tout le moins globalement. 

Quelques donnees et quelques exemples pour-
ront nous servir: 

En Afrique, les 410 Freres auxquels j'ai fait 
allusion animent 17 sections primaires, 43 de niveau 
moyen, 5 ecoles agricoles de genres divers, 4 ecoles 
techniques de niveaux differents egalement, 3 eco-
les normales, 1 ecole commerciale et collaborent 
la formation de seminaristes. 

Leur participation a la promotion catechistique 
de l'Afrique orientale de langue anglaise est extraor-
dinaire. 

En Asie, it y a 49 sections primaires, 64 d'en-
seignement moyen, 4 institutions d'etudes superieu-
res, 1 ecole normale, 1 ecole d'agriculture, et l'ecole 
de catechistes du Pakistan. 

Ces chiffres succints ne donnent qu'une indica-
tion; it ne peuvent nuancer ni distinguer les varie-
tes de projets de promotion agricole tels qu'ils se 
developpent au Cameroun, au Rwanda, a Tami, a 
Analabe ou en Sri Lanka, par exemple. Ni les types 
de service catechistique, que ce soit dans la forma-
tion de catechistes, la direction et l'organisation 
generale de la catechese scolaire au niveau dioce-
sain ou dans des groupes d'action directe de cate-
chistes. Ni l'action de type J.O.C. avec des jeunes 
chretiens qui ont besoin de coordination et d'appui 
de la part d'adultes et de religieux... Ni l'originalite 
d'initiatives d'extension scolaire et catechistique 
comme celle qu'accomplissent 7 Freres et 35 pro-
fesseurs lalcs dans les ecoles de la zone rurale; et  

d'autres professeurs orientes et « supervises » par les 
Freres dans les ecoles de l'ile de Negros, aux Phi-
lippines. Et ce sont seulement quelques exemples 
pris isolement. 

Le simple fait de citer ainsi, en masse pour 
ainsi dire, une action si diversifiee en tant de cul-
tures diverses impressionne et cause de l'admira-
tion... et m'eme effraie un peu devant la dispropor-
tion numerique entre les Freres et les projets. Certes 
beaucoup d'excellentes realisations missionnaires sont 
allees de l'avant parce que leurs initiateurs et pro-
moteurs n'ont pas trop regarde si le travail serait 
proportionne a leurs forces et au potentiel humain. 
Et Dieu est intervene de son cote. Mais cela ne nous 
autorise pas a oublier l'urgence de l'aide exterieure 
a laquelle nous avons fait allusion; celle d'une aug-
mentation urgente des bonnes vocations dans ces 
memes pays; celle de fixer des priorites et d'exa-
miner les moyens de repondre dignement a la con-
fiance mise en nous par tant de pasteurs et tant 
d'eglises jeunes. 

C. Tout le travail qu'a nous tous nous pouvons 
faire 

Ce leger coup d'oeil sur le monde missionnaire 
lasallien nous permet de deviner la valeur de votre 
cooperation en faveur du Tiers Monde... Et aussi 
l'immensite de ce qui reste a faire, face a notre 
volonte de service. 

Pour donner leur reponse effective, les districts 
et regions organisent leur cooperation missionnaire 
des diverses fawns suivantes: 

1. Il y a des regions et des districts qui ont 
deja depuis plus ou moins longtemps leurs propres 

50 51 



zones, recommandees directement a leurs soins et 
qui reclament l'attention particuliere de leurs volon-
taires. La France, l'Angleterre, l'Irlande, la Belgi-
que, la Hollande, le Canada, l'Espagne, les Etats-
Unis... ont envoye leurs Freres et oriente leurs 
jeunes missionnaires vers des pays precis du monde 
en developpement, ou ils maintiennent encore leurs 
engagements apres avoir deverse des torrents d'ener-
gie et de sueur pour leur bien. Its Pont fait en 
general dans le cadre d'une genereuse tradition, 
bien partagee par les autres religieux et les membres 
des eglises particulieres. Sans se fermer a d'autres 
collaborations possibles en faveur de ceux qui peu-
vent se trouver dans une plus grande necessite. Ce 
que nous demandons a ces regions ou districts, c'est 
qu 'ils continuent, malgre leurs difficultes actuelles, 
en pensant efficacement a la maniere dont ils peuvent 
continuer a aider de manieres differentes, mais tres 
reelles, les pays ou les eglises qui leur doivent deja 
tant. 

2. D'autres districts n'ont pas herite de tels 
engagements historiques, ils ont trouve un bon 
moyen de concretiser leur aide et leur responsabilite 
missionnaire au moyen de conventions de « frater-
nite » (« jumelage ») avec des secteurs ou des districts 
dans les eglises jeunes. Certains des districts men-
tionnes dans le paragraphe precedent le font egale-
ment pour diversifier et rendre plus universelle leur 
charite missionnaire. Et it y a encore d'autres dis-
tricts qui, recourant souvent aux bons offices de 
SECOLI, preparent des engagements semblables. 

C'est la une excellente methode, pleine de sain 
realisme et de sens du concret, pour le service des 
missions. A condition toujours qu'on evite d'agir 
en circuit ferme, d'opter sans beaucoup de consulta- 
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tions ni trop d'analyse pour un secteur qui parait 
sympathique et de concentrer sur lui toute l'attention 
et les liberalites: cela peut amener un prejudice 
injuste pour les autres plus pauvres et une etroitesse 
de vues qui ne s'accorde pas avec l'universalite de 
l'esprit missionnaire. I1 convient d'en tenir compte 
lorsqu'on prepare et qu'on realise de telles « frater-
nites » afin qu'elles donnent tout leur fruit en fa-
veur de tous. 

3. Il reste cependant un bon nombre de secteurs 
qui n'ont pense a aucune des deux manieres prece-
dentes de se relier directement au probleme de telle 
ou telle zone missionnaire; qui peut-titre estiment 
n'avoir ni la force ni les moyens pour penser a de 
tels engagements. Cela n'empeche pas que, se met-
tant en contact avec notre Service Central SECOLI, 
et egalement certains autres moyens a leur portee, 
ils entrent dans une participation active et genereuse 
pour voir quelle sera leur meilleure facon de coope-
rer a l'effort de tous. Les moyens pour le faire ne 
manquent pas et je m'y refere dans ce qui suit. 

Les diverses possibilites dans la cooperation mis-
sionnaire 

1. Pour commencer par les donnees plus tangi-
bles et exterieures, it est bon d'indiquer quelques 
donnees sur 	materielle a nos oeuvres mission- 
naires. En coherence avec ce qui a ete deja souvent 
repete, si je dis « a nos oeuvres », c'est sans le 
moindre esprit d'exclusivite, sans oublier qu'il y a 
d'autres initiatives clignes d'etre soutenues; it s'agit 
seulement d'une priorite que reclame notre commu-
nion fraternelle. 
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Je n'ai pas besoin de dire, tant it est evident, 
que l'aide de tout ordre aux pays pauvres reclame 
des sommes considerables et que son efficacite con-
ditionne beaucoup de projets et de services urgents. 

Les donnees que nous avons rassemblees, entre 
autres celles que m'ont fournies les Freres Visiteurs 
en reponse au dernier sondage, montrent que l'aide 
totale de nos districts aux missions de diverses ma-
nieres a ete en 1979 equivalente a 1.809.276 dollars 
et en 1980 a 2.017.275 dollars. SECOLI a transmis 
190.946 dollars en 1979 et 219.600 dollars en 1980 
en faveur des memes oeuvres missionnaires de l'Ins-
titut avec des fonds recus des districts; it a recu 
en outre de divers organismes 232.576 dollars et 
109.978 dollars pour ces memes annees. C'est dire 
que SECOLI a donne (avec le concours de tous) 
l'equivalent de 10 a 11% de l'aide missionnaire to-
tale (1.809.276 et 2.017.275) que j'ai mentionnee. 

Ce sont des donnees presentees ainsi, sans com-
mentaire, et qui donnent facilement lieu a quelques 
conclusions interessantes. Je les laisse de cote a 
cause de la brievete recherchee et je me limite 
une reflexion tres breve sur la centralisation et la 
disposition solidaire de ces aides economiques que 
SECOLI fournit et, d'une certaine fawn, semble 
represen ter. 

Sans aucun esprit de monopole, et avec le respect 
du a une initiative locale ou personnelle, je me per-
mets d'insister sur les avantages incontestables 
qu'assure une centralisation de nos subsides dans un 
service mondial comme SECOLI: 

— meilleure repartition, en accord avec une hie-
rarchie des urgences que seule une information totale 
permet d'etablir; 

— critere plus equilibre et plus eclaire pour 
determiner les priorites; 

— repudiation des systemes « mendiants » dans 
lesquels se trouvent plus facilement favorises les 
plus habiles ou les plus audacieux a importuner et 
a supplier, plutot que ceux qui ont reellement be-
soin d'une plus grande aide. 

Felicitations et merci donc a tous ceux qui tra-
vaillent a recueillir des aides materielles pour les 
plus pauvres et les font parvenir ponctuellement. II 
y a evidemment des differences notables qui ne 
correspondent pas toujours exactement a la diversite 
des possibilites economiques: mais je n'essaie pas 
ici de presenter un tableau d'honneur et je me 
limite a cette appreciation generale pour tous ceux 
qui nous aident concretement.(10) 

2. Bien superieure et beaucoup plus urgente et 
specifique pour nous est la cooperation personnelle. 

Les 597 Freres qui, comme on l'a deja mentionne, 
travaillent en offrant spontanement leur personne, 
hors de leur district, aidant ceux qui sont plus pau-
vres en personnel actif, ont besoin d'être aides et 
en plus d'un cas remplaces par d'autres volontaires 
qui s'offriront pour soulager ces inegalites doulou- 

(10) Comme j'ai recu quelque indication en ce sens, je ne 
pense pas &place ici de rappeler la distinction entre le « fonds 
d'aide » (fonds de partage) et le depot de SECOLI. Le premier, 
etabli lors du dernier Chapitre General (proposition 89: 3), est 
l'expression d'une bonne repartition des biens entre les districts: 
les moins pauvres ont pris un engagement spontane de verser 
periodiquement une somme en faveur d'un fonds d'aide aux 
secteurs plus pauvres. Cet argent est employe en faveur de 
Freres, de communautes ou de districts qui sollicitent et ont 
besoin d'aide. SECOLI, par contre, recueille et administre des 
sommes pour des oeuvres ou des projets missionnaires generale-
ment diriges par nos Freres dans le Tiers Monde. La decision 
d'attribuer une somme quelconque de ces deux fonds est norma-
lement prise en seance du Conseil general. 
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reuses et frequemment injustes auxquelles j'ai fait 
allusion en parlant de la conscientisation mission-
naire. En des moments de penurie generale de per-
sonnel, pourra-t-on cependant penser a un tel volon-
tariat et le promouvoir instamment? 

Heureusement un tel volontariat existe: pas 
aussi abondant qu'il serait necessaire, mais s'offrant 
genereusement pour les services necessaires. Parfois 
nul; modeste dans la plupart des districts; notable 
dans huit d'entre eux, selon Penquete déja citee. De 
fait, it ne doit y avoir aucun district qui ne se pro-
pose d'offrir l'un de ses membres pour aider ceux 
qui sont dans une plus grande necessite. Les oeuvres 
du Royaume ont frequemment beneficie davantage 
des petites pieces de la veuve que des largesses 
ostentatoires des riches (Mc, 12), et cela en divers 
ordres. Partager avec le plus pauvre n'a ruine per-
sonne... Et l'accroissement en personnel ne viendra 
pas d'avoir refuse un Frere au tiers monde, mais 
plutot d'avoir rendu plus visible le desinteressement 
et la generosite pour le salut du monde a des jeunes 
qui cherchent serieusement a engager leur vie dans 
quelque chose qui en vaille la peine. 

Cependant ce volontariat ne doit pas etre stricte-
ment individuel mais c'est plutOt le district, la corn-
munaute en general qui doit se presenter comme 
« volontaire » pour aider les missions: tel ou tel 
Frere, en s'offrant pour aider d'autres eglises et 
d'autres secteurs de l'Institut, sera regarde, prepare 
et soutenu par l'esprit et l'action de tous, reellement 
interesses dans son initiative. Il appartient en tout 
moment au district, et a la region en ce qui la con-
cerne, de stimuler et d'assister cette aide fraternelle: 
que dans le « projet communautaire » ne fasse pas 
defaut la prevision genereuse de la fawn de la 
donner. 

Quant aux deux formes generales de volontariat, 
comme missionnaire pour la vie ou comme volontaire 
pour une periode plus ou moins limitee ou pour tel 
ou tel projet precis, je voudrais seulement rappeler 
que nous continuons a compter par dessus tout sur 
ceux qui se sentent pousses par l'Esprit a une conse-
cration pour la vie aux missions. Quand on analyse 
la complexite de notre service missionnaire, et les 
exigences d'une bonne inculturation, it n'est pas 
besoin de beaucoup d'arguments pour comprendre 
l'importance continuelle de ce genre de missionnaire. 

Mais nous devons tenir compte aussi d'un nom-
bre encore plus grand de volontaires du type « Fidei 
Donum » ou d'un genre analogue, c'est-a-dire pour 
servir pendant un temps limite dans le tiers monde 
ou dans des actions tres concretes et determinees, 
comme nous l'avons dit precedemment. Ou pour 
des services ou projets pendant un temps court, 
comme des vacances consacrees a apporter une aide 
personnelle pour soulager des necessites dans des 
zones precises... Les problemes se multiplient et leur 
urgence appelle de tels actes d'une charite decidee 
qui depasse les frontieres et ignore les distances. Par 
ailleurs, de telles prestations constituent une expe-
rience de la realite du monde, et surtout du monde 
des pauvres, que ne pourra jamais remplacer et 
encore moins surpasser aucune etude theorique ou 
desincarnee de la question. J'ai deja indique (page 
34) le grand interet et l'urgence des prestations 
pour aider a la formation plus complete de nos 
jeunes Freres dans les eglises jeunes. 

Comme exemple tres actuel et preoccupant des 
problemes que le monde nous presente je cite celui 
des refugies, surtout de ces millions de refugies en 
situation de totale indigence qui se trouvent dans 
diverses regions d'Afrique et d'Asie. Dans un rap- 
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port presente a la VP' Assemblee Generale du SCEAM 
a Yaounde (11) (juin et juillet 1981), le P. Arrupe 
parlait de plus de 5 millions, dont 60% vivent 
hors des camps organises pour eux. La Commission 
Pontificale COR UNUM a parle du devoir « de 
1'Eglise locale de toujours veiller a ce que les refu-
gies qui se trouvent sur leur territoire ne soient pas 
victimes de la misere et de l'injustice ». Mais cela 
est un cas de plus ou les jeunes eglises se voient 
largement debordees par la dimension du probleme 
et l'extth'me penurie de leurs propres ressources, 
materielles et personnelles. 

Et une fois de plus ont surgi la generosite et 
la disponibilite de religieux pour soulager cette ne-
cessite. I1 y a des actions de type diocesain ou na-
tional: a Rome, l'Union des Superieurs Generaux a 
cree un Secretariat apte a coordonner les prestations 
et a les mieux repartir selon les necessites. Pour 
faire quelque chose a cet egard, it y aurait lieu de 
s'adresser a SECOLI (Rome) qui pourra fournir des 
renseignements utiles sur la fawn de la realiser. 

J'ajouterai que, dans ce mouvement de sollici-
tude et d'aide en faveur du monde en developpe-
ment, tout ira beaucoup mieux pour nous, religieux 
et educateurs, si nous savons associer les eleves, an-
ciens eleves, amis ou associes dans ces entreprises. 
La formation chretienne que nous voulons donner 
a nos disciples, fin de notre vocation et de notre 
ministere, serait gravement insuffisante si elle n'in-
cluait pas cette vision missionnaire et cette initiation 
pratique a ce qu'exigent la charite et la justice. 
L'Evangile nous fait penser et comprendre (Mt. 25) 

(11) Symposium des Conferences Episcopales Africano-
Malgaches. 

qu'« au soir des temps on nous examinera sur 
l'amour » (Saint Jean de la Croix). Nous connais-
sons un certain nombre de realisations pratiques: 
par exemple ces « vacances » consacrees a un projet 
au tiers monde qui se trouvent bien dans la ligne 
de ce que je viens de dire. Mon seul desir est qu'el-
les se multiplient et se coordonnent de plus en 
plus. En cela aussi SECOLI offre sa disponibilite 
et des moyens d'information qui pourront aider effi-
cacement. 

Force m'est de conclure, en renoncant a tout 
ce que le theme suggere et qui ne tient pas dans les 
limites de ma lettre. 

D. Quelques conclusions 

Je termine par des conclusions succinctes et pra-
tiques: tout ce que j'ai rappele ici n'est pas une 
simple reflexion spirituelle ou theorique mais ap-
pelle plutot a une action plus intense et a une 
communion dans les initiatives et les projets inspires 
par une motivation profondement partagee. 

1. Si nous nous sentons appeles en commun a 
un service necessaire au monde dans 1'Eglise, et si 
ce service demande a ne pas rester limite aux 
horizons familiers, 

Si les problemes et les necessites immenses du 
monde sont la, devant nous comme un defi et un 
« cri des pauvres », ceux de tout pres et ceux qui 
sont plus eloignes, et qu'il serait inconvenant de 
vivre en leur tournant le dos, 

Si la charite chretienne, avec les notes typiques 
de notre vocation lasallienne que nous rappelions 
dans le numero 4, nous pousse a sortir de nous- 
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memes et a nous prodiguer pour ceux qui sont 
restes marginalises pendant des siecles, 

nous nous trouvons tous convoques pour parti-
ciper a cette action et a cette responsabilite qui 
recherchent le salut total, des conditions plus humai-
nes et plus justes pour ceux qui ont vecu et conti-
fluent a vivre en ne pouvant que difficilement avoir 
acces aux ressources culturelles, religieuses, economi-
ques et sociales dont nous jouissons nous-memes. 

2. Pour que notre conscience de ces situations 
soit exacte et que notre reponse et notre collabora-
tion dans leur amelioration soient exactes et que 
notre reponse et notre collaboration dans leur ame-
lioration soient valables et adequates, nous devons 
nous soucier davantage d'etre informes a fond de 
ces situations et de ces indigences morales et mate-
rides et disseminer activement ces informations, 
toujours accompagnees d'une analyse chretienne et 
exacte, parmi ceux avec lesquels nous vivons et que 
nous voulons evangeliser d'une fawn ou d'une autre. 

Et nous avons besoin d'une formation serieuse 
et appropriee a partir du moment oil nous voulons 
prendre part a la bataille contre l'ignorance religieu-
se, la misere, le manque de culture et l'injustice dans 
les peuples qui cherchent des moyens pour leur plus 
grand developpement, pour faciliter une promotion 
chretienne parmi ceux qui ne connaissent pas la 
bonne nouvelle. 

Nous voulons et nous devons venir a leur aide 
par une contribution specifique en accord avec no-
tre vocation et notre etat, avec un respect profond 
des cultures et des eglises que nous voulons aider, 
dans une collaboration de service plus que pour 
developper nos propres plans determines a l'avance; 
genereusement ouverts a toute bonne participation 
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qui vise les memes resultats, du moment que cela 
ne compromette pas notre fidelite fondamentale au 
Christ et a son Eglise. 

3. Nous trouverons la force et la garantie d'un 
bon travail et d'un meilleur resultat dans la coordi-
nation de nos projets et de nos experiences par le 
moyen d'un dialogue et de structures de soutien 
mutuel qui assureront et animeront l'information, la 
formation et la meilleure communication a tous les 
niveaux. Il ne peut manquer d'y avoir dans chaque 
district ou region des groupes d'animation et un 
secretariat specifique capable de garantir ces objectifs; 
au niveau mondial, SECOLI reste toujours dispose 
a s'acquitter de cette tache au service de tous, ainsi 
que l'a reaffirme le dernier Chapitre (cf. Circulaire 
403, pp. 84 et 85). 

4. Face au front etendu de nos oeuvres mission-
naires et a la constante mobilite des situations et 
des problemes, nous devons chaque annee etudier 
nos possibilites en comparaison des exigences et des 
necessites de notre temps et du tiers monde. Cela 
demande de nous tous une attention dynamique a 
la reflexion et au dialogue, surtout au dialogue entre 
le centre de l'Institut et les secteurs de mission, 
et les districts et regions qui ont les moyens de 
venir en aide. 

Dans certains cas tres limites, nous nous voyons 
obliges de creer une oeuvre nouvelle reclamee par 
une meilleure adaptation a des necessites nouvelles 
et a de nouvelles questions, pretant notre concours 
a certaines des nombreuses demandes revues de sec-
teurs defavorises. Dans d'autres cas isoles, it ne 
nous restera pas d'autre option que d'abandonner ce 
dont nous ne pouvons nous occuper comme it faut 
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ou qui ne repond pas a des priorites indispensables. 
Des priorites qui vont toujours dans le sens de nos 
caracteristiques propres (service educatif des pauvres 
et des jeunes, catechese, promotion en faveur des 
marginalises et elimination des injustices qui les 
maintiennent dans l'incapacite de comprendre et de 
realiser leur dignite et leur destin). Et qui s'appli-
quent en accord avec les urgences bien etudiees et 
avec la fidelite necessaire aux engagements deja pris, 
qui restent valables dans la mesure oil on renove et 
adapte aux realites actuelles le travail qu'ils deman-
dent. 

Ce travail sera habituellement promu par les 
organes d'animation auxquels it a ete fait allusion, 
par ceux qui ont la charge de prendre des decisions 
et de promouvoir leur realisation (Visiteurs et con-
seillers des pays de mission et de ceux qui colla-
borent avec eux...); it sera suivi et encourage par 
SECOLI et, de facon definitive, par le Superieur 
et son Conseil avec une particuliere attention. 

Avec un caractere extraordinaire, et deja en vue 
du prochain Chapitre general, nous pensons inviter 
des representants competents des divers secteurs da-
vantage en relation avec le service missionnaire a 
deux rencontres internationales, l'une en 1983 et 
l'autre en 1985, avec des ordres du jour et des pro-
grammes bien precis d'evaluation et de planification 
de tout ce que j'ai evoque. 

Que tout ce travail d'information, de formation 
et de coordination serve a donner encore plus de 
force et de tonus a tout ce qui se fait en faveur 
de ce qu'on appelle le tiers monde par ceux qui y 
travaillent et ceux qui sont sensibles a cet effort et 
l'appuient avec decision. De sorte que se poursuive 
avec un zele renouvele tout ce que l'Institut a  

realise dans ce service depuis plus de 150 ans 
d'expansion missionnaire. 

L'achevement de cette lettre coincide avec la 
fete de Saint Francois Xavier et sa date de publica-
tion avec la solennite de l'Immaculee Conception: 
que l'inspiration et l'assistance de celle qui est « Ma-
ter Ecclesiae », et l'ardeur passionnee et le devoue-
ment total du Patron des Missions, encouragent en 
nous une plus grande creativite et une participation 
plus genereuse de tous au service de taut de peuples. 
Et que l'Esprit « qui donne la vie » les rende reelle-
ment evangeliques. 

C'est la mon souhait et ma priere en me redisant 
cordialement votre frere et serviteur en Saint Jean-
Baptiste de La Salle. 
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INFORMATION UTILE 

pour le premier trimestre 1982 

Pendant les trois premiers mois de l'annee, je 
serai absent de Rome pour visiter les communautes 
d'Asie. Pour que ceux qui auraient un besoin urgent 
de communiquer avec moi puissent m'ecrire directe-
ment, j'indique les endroits ou ils pourront adresser 
leurs lettres (avec une avance convenable, etant don-
ne les delais que demande le courrier) 

Du 12 au 24 janvier, 
Du 24 janvier au 4 fevrier, 
Du 4 au 11 fevrier, 
Du 11 au 17 fevrier, 
Du 23 fevrier au 4 mars, 
Du 7 au 21 mars, 

Colombo (Sri Lanka) 
Bangkok 
Manila 
Japon 
Australie 
Singapour et Penang. 

A l'adresse du Frere Visiteur respectif d'apres le 
MEMENTO. 
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